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DIANE-LA-PALE
par JULES MARY

— MAKDl 10 JUILLET 1894 —

Wick (Groupe d'épargne). — Assemblée, mard i 10,
à 9 h. du soir , au local.

La Moisson (Groupe d'épargne). — Paiement des
cotisations, mardi 10, de 8 '/» à !) h. du soir , au
local.

Le Sentier. — Assemblée, mard i 10, à 8 '/s h. du
soir , au local.

¦Orphéon. — Répétition générale , mard i 10, à 8 "/« h.
du soir , au Café des Alpes.

Helvetia. — Répétition partielle , mardi 10, à 9 h.
du soir, au local.

"Union chrétienne des jeunes filles. — Réunion,
mardi 10, à 8 h. du soir, au Collège de l'Abeille, et
à la cure.

•Orchestre La Renaissance. — Répétition géné-
rale, mard i 10, à 8 Vs h. du soir , au local.

Club des Menteurs. — Assemblée générale , mard i
10, au local.

Frohsinn. — Gesangstunde, Dienstag den 10., um
9 Uhr , im Lokal.

•Chorale du Cercle catholique national. — Ré-
pétition , mardi 10, à 8 h , du soir , au local , Cha-
pelle 5.

Intimité. — Répétition de l'orchestre , mard i 10, à
8 Vs h. du soir, au local.

Club des Gob'Quilles. — Réunion , mardi 10, à
8 Va h. du soir, au Quillier,

"Union Chorale. — Répétition générale, mard i 10,
à 8 VJ h. du soir, au local.

La Coterie (section chorale), — Répétition , mard i
10, à 8 Vj h. du soir , au local.

Cercle Montagnard. — Grand concert donné par
l'orchestre L'Odéon , mardi 10, dès 8 '/s du soir.

Club du Potêt. — Réunion quotidienne , à 9 Va h.
du soir, au Café de la Blague.

Société fédérale de gymnastique L'Abeille.
— Exercices, mercred i II , à 8 '/» h , du soir, à la
grande Halle.

Intimité. — Assemblée générale, mercredi 11, à
8 Vi h. du soir , au local. — Amendable.

Club du Rameau. — Séance, mercredi 11, à 9 h.
du soir , au local.

English conversing Club. — On Wednesday eve-
ning at 8 Vs o'clock, gênerai meeting, at thé Café
du Premier-Mars.

Club des Dérame-tot. — Réunion , mercredi 11, à
8 */< h. du soir, au local,

Concordia. — Gesangstunde , Mittwoch den 11.,
Abends 8 Vs Uhr , Café de la Croix-Blanche.

Choeur mixte catholique national. — Répétition
générale , mercredi 11, a 8 h. du soir , au local.

Société d'escrime des sous-officiers . — Assaut,
mercredi 11, à 8 '/s h. du soir , au Collège de l'A-
beille.

Club du Cent. — Réunion , mercredi 11, à 8 '/j h.
du soir , au local.

Musique militaire « Les Armes-Réunies ». —
Répétition générale, mercredi 11, à 8 •/» h. du soir ,
au Casino.

Fanfare du Grutli. — Répétition générale, mer-
credi 11, à 8 '/a h. du soir, Café Bàlois (1" Mars).

La Chaux-de-Fonds

{20 décembre 1870 — /"r février 1871)
Le colonel Secretan , commandant de la im*

brigade d'infanterie de l'armée suisse, connu
déjà par plusieurs éludes d'histoire militaire ,
va publier un ouvrage très documenté sur la
campagne que le général Bourbaki a conduite
en janvier 1871 dans l'Est pour le débloque-
ment de Belfort . Le Figaro l' annonce en ces
ternies :

« Celte histoire n 'a pas encore été laite
d'une manière comp lète. On a écrit , on a dis-
cuté beaucoup sur l'Armée de l'Est. On n 'a
pas encore donné la relation nette et impar-
tiale de ses héroïques efforts et des causes de
ses cruelles épreuves. Le colonel Secretan s'y
est appliqué par la comparaison consciencieuse
des guerres allemande el française et l'analyse
claire et lucide des faits.

A cette heure où le grave problème de la

I_i'a.T*mée de l'Est

meilleure composition des armées est encore
à l' ord re du jour dans tous les pays, l'ouvrage
du colonel Secretan présente un réel intérêt
d' actualité el ne peut manquer de trouver de
nombreux lecteurs en France.

Nous empruntons aux bonnes feuilles de
cet important ouvrage l'appréciation du plan
de campagne imposé à l'armée de l'Est en dé-
cembre 1870. »

Le p lan de l'expédition dans l'Est a élé mal
conçu.

Le ministère de la guerre l'avait inutile-
ment comp liqué du débloquement de Belfort.

Belfort n'avait pas besoin de secours et la
délivrance de la place ne pouvait influer en
rien sur la marche générale des événements.

Obliger le général de Tresckow à lever le
siège eût été, en d'autres temps, un beau fait
d'armes. Dans la situation où on étail à la fin
de décembre , c'était un hors-d'œuvre.

Le seul plan rationnel était celui du géné-
ral Chanzy : la marche concentri que des trois
armées sur Paris , pour sauver la capitale en
détruisant l' armée ennemie. Là était l'objectif
et le vrai champ de bataille de la France en-
vahie.

Le transport rap ide et secret de trois corps
d'armée dans la vallée de la Saône pouvait se
justifier par les difficultés d'une offensive par
Montarg is , mais à la condition que l'opération
restât une simple variante du plan de Ghanzy
et ne dégénérât pas en mouvement excentri-
que. L'intendant-général Priant l'avait claire-
ment démontré.

L'ori gine du désastre esl là. Il est inutile de
chercher ailleurs . Tel qu 'il était conçu , le
plan ne pouvait réussir...

... Le débloquement de Bellort était à ce
point en dehors de toutes les données d'une
saine stratégie que , si le général Bourbaki
avait été réellement victorieux à Villersexel ,
s'il était parvenu à couper le 14e corps de la
route de Lure , à s'interposer entre les géné-
raux de Werder et de Tresckow et à refouler
le premier sur Saulx ou à le détruire , il au-
rait été infailliblement entraîné , par sa vic-
toire môme, à poursuivre sa marche au Nord -
Ouest et à laisser Belfort. Mais cela , on pou-
vait l'obtenir à Dijon , dix jours plus tôt et
dans de meilleures conditions.

Et si on suppose le général Bourbaki victo-
rieux , non pas à Villersexel , mais sur la Li-
saine, la conclusion reste identique. Même les
li gnes allemandes rompues, Belfort délivré ,
les généraux de Werder el de Tresckow reje-
tés sur Danemarie , l'armée de l'Est était per-
due. Le 17 janvier , le général dfe Manteuffel
était maître de la Saône. Vainqueur , le géné-
ral Bourbaki n'en devait pas moins fairedemi-
tour el marcher contre ce nouvel ennemi. A
quoi lui servait alors Belfort ? Pas même à
empêcher les généraux de Tresckow et de
Werder de ramener leurs divisions au com-
bat. Entraînée clans l'extrême Est, forcée de
revenir sur ses pas, prise entre deux feux ,
l'armée n 'eût vraisemblablement pas même
pu gagner Besançon. Elle eût succombé, non
pas à Pontarlier , mais une semaine plus tôt ,
dans quel que deuxième journéede Villersexel ,
celle-ci désastreuse.

Le généra l Bourbaki doit avoir eu cons-
cience de cette situation quand il combattait
devant Héricourt. De là sans doute sa répu-
gnance à attaquer coûte que coûte. Une vic-
toire l'eût servi moins bien que la retraite.
Le général Bore l avait raison de dire qu 'il
eût fallu la commencer vingt-quatre beures
p lus tôt.

Les fautes commises au cours de la campa-
gne ont toutes élé les conséquences plus ou
moins directes d'un plan vicieux.

Tout d'abord , l'obligation d'aller jusqu 'à
Belfort et de se lancer à l'aventure dans un
pays perd u d'inhosp italières montagnes, avec
des troupes peu solides et des communications
diffici les a paralysé le général en chef. L'in-
connu menaçant d'une aventure aussi loin-
taine a rendu hésitant et perp lexe un offi-
cier auquel chacun connaissait d' admirables
qualités d 'impulsion et de bravoure devant les
situations simples el bien définies. On cons-

tate la trace de cette intimidation dans tous
les ordres du quartier-général. Il n 'en est pas
un qui donne l'impression d'un parti nette-
ment pris el d'un ferme propos. De là aussi
cette préoccupation du général de grossir son
armée le plus possible , de la division Cremer
d'abord , puis du 15e corps et d'attendre l'en-
trée en ligne des troupes avant tout engage-
ment décisif.

Les lenteurs de la marche avant et après
Villersexel sont suffisamment exp li quées par
l'impossibilité où élait l'armée de se nourrir ,
par l'insuffisance de ses convois et des attela-
ges, compli quée du fait que les magasins n 'é-
taient pas derrière le centre du déploiement ,
mais sur une des ailes. Toutes choses qu 'il
étail possible de prévoir.
I C'est encore la difficulté du ravitaillement
te le souci de ne pas s'éloigner de Clerval qui
ont empêché l'état-major de l'armée de porter
ses regard s plus au Nord sur la carte et de
voir que la vraie communication avec Belfort
était , pour l'ennemi , par la route Vesoul-
Lure-Frahier et non pas Villersexe l , Arcey et
Héricourt. Ce qui exp li que comment, après le
9 janvier , on a pu rester pendant quarante-
huit heures dans l'illusion d'avoir intercepté
le passage au général Werder et pourquoi le
•18e corps el la division Cremer ont été mal
acheminés sur le champ de bataille de la Li-
saine.

Dans celte première période de la campa-
gne, les opérations de l'ennemi étaient cepen-
dant pour favoriser les intentions du général
français. L'événement a montré qu 'en s'attar-
dant jusqu 'au 8 janvier à Vesoul, le général
de Werder a joué une grosse partie et que la
présence de la division Cremer et du 24° corps
au combat de Villersexel aurait singulière-
ment empêché sa manœuvre vers la Lisaine.
Il est non moins évident qu 'à Chenebier la
droite des positions allemandes était trop fai-
blement appuyée et que le 14e corps n'a dû
son salut qu 'aux dispositions défectueuses de
l'attaque. Il a fallu , dans ces deux circonstan-
cees toute l'énergie et l'admirable mobilité
des troupes pour rachete r ces imprudences.

A partir d'Héricourl , le salut de l'armée de
l'Est étail dans une retraite rapide et bien cou-
verte sur Besançon et Lyon.

Ce n 'est pas le généra l de Werder qui l'a
menacée ni l'entravée. Epuisé par une lutte
héroïque de trois jours contre un ennem i
trois fois supérieur en nombre , il n 'a com-
mencé la poursuite que le 19 janvier et dès
lors il n'est .parven u à rétablir le contact avec
l'armée française que par quelques insigni-
fiants combats avec des arrière-gardes, à
Baume-les-Dames et à Ponl-les-Moûlins. En
allant chercher l'ennemi à Rioz , le 24 jan-
vier, il a empêché le plan du généralissisme
de cerner l'armée française autour de Besan-
çon.

C'est le général de Manteuffel qui a coupé
la retraite à l'armée de l'Est , sans qu 'aucune
tentative sérieuse ait été entreprise pour arrê-
ter ni entraver sa marche. Passant entre Lan-
gres et Dijon d'abord , entre l'armée des
Vosges et l'armée de l'Est ensuite , il a pu
franchir les défilés de la Côte-d'Or, la Saône
el I'Ognon presque sans coup férir.

L'insuffisance des mesures prises par l'ar-
mée de l'Est pour se garer contre cette me-
nace est incompréhensible si on ne se reporte
pas à la correspondance entre le quartier gé-
néral et le ministère de la guerre, à l'illusion
où était le général en chef que son flanc serait
ga rdé par Garibaldi et aux dépêches de M. de
Freycinet niant ou atténuant le péril , mettant
môme le général en garde contre les informa-
tions précises qui le lui signalaient jour après
jour. Comment exp li quer , sinon par ces mal-
entendus et ces équivoques , que d'Héricourt
on n'ait pas envoyé, dès le 17 janvier au soir,
toute la cavalerie disponible aux passages de
I'Ognon, détruit  les ponts , coupé les routes et
dirigé par le chemin de fer un corps d'armée
sur Dôle ? Les solides régiments de la réserve
générale, demeurés intacts puisqu 'ils n'avaient
donné ni à Villersexel ni à Héricourt. étaient

la première troupe à évacuer sur ce point im-
portant.

L'armée concentrée à Besançon , c'était à
elle à se garder sur le Doubs et à en disputer
le passage à l'ennemi. Elle était 'sur place.
Elle devait se couvrir. Dès le 21 janvier au
soir, l'occupation de Dôle par l'avant-garde du
général Koblinski lui était connue. L'état-ma-
jor hésitait encore sur le parti à prendre .
Pouvait-on encore percer sur Auxonne , com-
me le ministère l'exigeait, ou fallait-il battre
en retraite sur Lyon ou Pontarlier , comme le
conseillaient la plupart des chefs de corps *?
Dans l'état de délabrement où était tombée
l'armée, cette dernière solution était en tout
cas la p lus prudente et la plus sûre. Encore
tallait-il que l'armée fût à même d'exécuter
l'un ou l'autre projet et donner à cet effet , en
temps utile , les ordres nécessaires. On négli-
gea au contraire les plus élémentaires précau-
tions. Les ponts sur le Doubs n'ont pas été
rompus. On n'a couvert, ni Villers-Farlay, ni
Mouchard . On a laissé par imprévoyance l'en-
nemi s'emparer des routes de Poligny, de
Champagnole et de Foncine. Tandis qu'on
s'inquiétait outre mesure de la droite du gé-
néral de Schmeling qui menaçait mollement
l'aile droite, on laissait impunément deux
corps d'armée déborder et tourner l'aile gau-
che, La résistance des gardes nationaux et des
forts d'arrêt de Salins, le combat glorieux des=
régiments de l'arrière-garde à la Cluse-de-
Joux, montrent ce qu'une délense'-énergique
eût pu obtenir au plateau de Supt , à Saint-
Germain en montagne, à Vaux, au col des
Planches. Elle pouvait , entreprise à temps,
arrêter la marche de l'ennemi assez long
temps pour protéger la retraite de la plm
grande partie de l'armée.

A Pontarlier il était trop tard pour agir
L'équivoque créée par les lacunes de la dépè-
che de M. Jules Favre n'a pas eu sur les des
tinées de l'armée une influence appréciable.
Tout au plus a-t-elle empêché quelques mil
liers de fantassins ou de cavaliers d'échappé*
à l'internement en Suisse.

Mais les défaillances finales qu 'expliquen!
les atroces souffrances physiques el morale-
des troupes et des états-majors n'ont nui q u -
l'armée elle-même. Les destinées de la Frantv
avaient déjà été réglées ailleurs .

Colonel Ed. SECRETAN .

(De notre correspondant spécial )

Séance du lundi 9 juillet 1894
Présidence de M. Emile Lambelet, président

Après l'appel nominal e! le dépôtdu procès
verbal sur le bureau , le Grand Conseil abord
la série des objets qui sont à l'ord re du jo i;
de celte session extraordinaire.

Il procède d'abord à la vérification des pn
cès-verbaux de l'élection de deux député-
l'un M. Gyjf i , élu par le collège du Loch
l'autre M. Pellaton , élu par le collège de !
Chaux-de-Fonds.

Ces Mesieurs sont proclamés élus et immr
diatement assermentés.

Trois demandes de naturalisation sont reu
voyées à l'examen de la commission des n;<
turalisations.

M. Bobert Comtesse, conseiller d'Etat, lit m
rapport relatif à l'élection d'un fonctionnai:
qui serait chargé de la surveillance des a:
prentis dans tout le canton. Ce rapport , fa\<
rable à la motion qui avait été présentée dm
unei, précédente session par MM. Jules-An
Dubois el consorts , est déposée sur le bureai

Il en esl de même de deux autres rappoi ï
du Conseil d'Etat , lus également par M. Cor,,
tesse, l'un tendant à accorder une allocatin
de 500 fr. à la Société des chanteurs neuch
telois , le second concernant l'emplacement u
l'hospice projeté pour les incurables. Ce dei
nier rapport conclut à ce que l'hospice su
installé dans une propriété que l'Etat pouri* ;.
acheter à Perreux (rière Boudrv ) pour
somme de 90,000 fr.

M. Clerc, conseiller d'Etat , lit ensuite i .

Grand Conseil <m
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rapport sur l'érection de deux bâtiments sco-
laires aux Verrières , tendant à accorder la
subvention nécessaire à la construction de ces
deux éditî ces.

Ce rapport , comme les précédents , est dé-
posé sur le bureau.

Le Grand Conseil procède a la nomination
d'un secrétaire en remp lacement de M. G. Be-
naud , démissionnaire.

Sont proposés : MM. Walter Biolley et J.-A.
Bobert , notaire et juge de paix aux Ponts.

M. J. -A. Bobert est nommé par 64 voix.
M. Walter Biolley en obtient 18.

M. Louis Amiet est nommé membre de la
commission législative par 42 voix , en rem-
placement du môme député démissionnaire.

Comme il s'agit encore de remplacer M. G.
Renaud dans trois commissions spéciales ,
celle du raccordement Chambrelien-Champ-
du-Moulin , celle des mines d'asphalte et celle
du bâtiment des prisons de La Chaux-de-
Fonds, le Grand Conseil charge son bureau de
procéder à ces nominations.

L'ordre du jour appelle la discussion d un
projet de loi sur les sépultures. (Inhumation
gratuite.)

M. 0. Evard , rapporteur , lit un intéressant
rapport de la commission spéciale qui avait
été chargée d'examiner ce projet.

La proposition d'entrer en matière n'est
pas combattue et le Grand Conseil s'engage
dans la discussion article par article.

Il adopte successivement tous les articles de
la loi , à l'exception de trois qu 'il renvoie à
un nouvel examen de la commission.

Nous faisons grâce à nos lecteurs des dé-
tails de la discussion courte et lugubre à la-
quelle ce projet donne lieu , nous réservant ,
du reste, d'y revenir , s'il y a lieu , lorsque la
commission aura présenté son rapport supplé-
mentaire.

Avant de se séparer et sur la proposition de
M. Lambelet , président , le Grand Conseil
tente de liquider encore la question de la
subvention d'une entreprise de drainage pour
la commune de Chézard-Saint-Marlin , mais il
s'aperçoit bientôt qu'il n'est plus en nombre
suffisant pour délibérer. L'affaire est donc
renvoyée à demain.

La séance est levée à 5 1/ i heures.

quelques cerises , mais M. Vulfran voulut qu 'elle
prit aussi des abricots , des poches et du raisin.

« A ton ilgo j'aurais mangé tous les fruits qui sont
sur la table... si on me les avait offerts. «

Alors Bastion , bien disposé par cette parole , vou-
lut mettre sur l'assiette « de cotte petite béteio) nomma
il l'eût tait pour un singe savant , un abricot et unol
pêche qu 'il choisit avec la compétence d'un connais-
seur, quittant pour cela la place qu'il occupait der-
rière la chaise do M. Vulfran.

Malgré les fruits , Perrine fut bien aise de voir le
dîner prendre tin; plus l'éprouve serait courte,
mieux cela vaudrait , le lendemain la curiosité sa-
tisfai te des domestiques la laisserait tranquille sans
doute.

« Maintenant tu es libre jusqu'à domain matin ,
dit M. Vulfran en so levant de table, tu peux te
Jiromenor dans lo jardin au clair do la lune , lire
lans la bibliothèque, ou emporter un livre dans ta

chambre. »
Elle était embarrassée, se demandant si elle ne

devait pas proposer à M. Vulfran do se tenir à sa
disposition. Gomme elle restait hésitante, elle vil
Basti en lui faire des signes silencieux que tout d'a-
bord elle ne comprit pas : do la main gauche il pa-
raissait tenir un livre qu 'il feuilletait de la droite ,
puis, s'interrompant , il montrait M. Vulfran en re-
muant les lèvres avec une physionomie animée. Tout
à coup elle crut qu'il lui exp li quait qu'elle devait
demander à M. Vulfran de lui faire la lecture; mais
comme elle avait déjà ou cotte idée, elle eut peur de
traduire la sienne plutôt quo celle de Bastien; ce-
pendant elle so risqua :

« Mais n'avez-vous pas besoin de moi , monsieur ?
No voulez-vous pas que je vous fasse la lecture ? »

Elle eut la satisfaction de voir Bastien l'applau-
dir par do grands mouvements do tôto : elle avait
deviné, c'était bien cela qu 'elle devait dire .

« II convient que quand on travaille, on ait ses
heures do liberté , répondit M. Vulfran.

— Je vous assure que jo ne suis pas fatiguée du
tout.

— Alors , dit-il , suis-moi dans mon cabinet. »
C'était une vaste pièce sombre, qu 'un vestibule

Ré parait do la salle à manger , et à laquelle condui-
sait un chemin en toile qui permettait a M. Vulfra n
de marcher franchement , puisqu 'il ne pouvait s'éga-
rer et qu 'il avait dans la tète comme dans les jam-
bes le j uste sentiment des distances.

Perrine s'étail plus d' une l'ois demandé à quoi M.

Chronique suisse
L 'initiative Greulich. — Voici comment se

répartissent les 40,000 signatures réunies
pour la demande d'initiative en faveur de la
gratuité des soins médicaux et du monopole
du tabac : Balle-Ville 1635, quel ques commu-
nes de Bâle-Campagne 446 ; Zurich-canton
13,358 dont 4540 à Zurich-ville et 1297 à
Winterthour ; Berne-ville 1640, Bienne 496,
centon de Berne 4920; Lucerne-ville 258; can-
ton de Zoug 1327, Glaris 1656 dont 226 à Gla-
ris-ville , Fribourg 1187, Soleure 1525 dont
207 à Soleure-ville et 460 à Granges , Schaff-
house 569, Neuhausen 234, Saint-Gall 4298
dont 544 à Saint-Gall-ville , Grisons 585, Ar-
govie 1192, Thurgovie 1961, Vaud 1818.

Société helvétique des sciences naturelles. —
Les personnes qui désirent prendre part à la
réunion de la Société des sciences naturelles
à Schaffhouse sont informées que l'Union des
chemins de fer suisses a prolongé jusqu 'au 3
août la durée de la validité des billets de re-
tour pris pour Schaffhouse à partir du 27
juillet. Les cartes de légitimation seront déli-
vrées à Schaffhouse même pendant la réu-
nion.

Pour des demandes d'admission dans la So
ciété, on est prié de s'adresser au comité an
nuel par l'intermédiaire d'une société canto
nale des sciences naturelles ou de trois mem
bres de la Société helvétique des sciences na
turelles.

Vulfran passait son temps lorsqu il était seul, puis-
qu 'il no pouvait pas lire ; mais cette pièce, lorsqu'il
eut pressé un bouton d'éclairage, ne répondit rien à
cette question ; pour meubles, une grande table
chargée de papiers , des cartonniers , des sièges, et
c'était tout; d&vant.unûj fj enêtre un .grandifauteuil]voltaire,1 mais sans rien' aittonr.. Cepésidant l'usure
de la tapisserie qui le recouvrait, semblait indiquer
que M. Vulfran devait y rester assis pendant de
longues heures, en face du ciel dont il ne voyait
même pas les nuages.

« Que me lirais-tu bien ? » demanda-t-il.
Des journaux étaient sur la table enveloppés de

leurs bandes multicolores.
« Un journal , si vous voulez.
— Moins on donne de temps aux journaux , mieux

cela vaut. »
Elle n'avait rien à répondre , n'ayant dit cela que

pour proposer quelque chose.
« Aimes-tu les livres de voyage ? demanda-t-il.
— Oui , monsieur.
— Moi aussi ; ils amusent l'esprit on le faisant

travailler. »
Puis, comme s'il se parlait à lui-même, sans qu'elle

filt là pour l'entend re ;
« Sortir de soi , vivre d'autres vies que la sienne.
Mais après un moment de silence, revenant à

elle :
« Allons dans la bibliothèque, » dit-il.
Elle communiquait avec le cabinet , il n'eut qu 'une

porte il ouvrir et, pour l'éclairer, qu'un bouton à
pousser ; mais comme uno seule lampe s'alluma , la
grande salle aux armoires de bois noir resta dans
l'ombre .

« Connais-tu le K Tour du Monde?» demanda-t-il.
— Non , monsieur.
— Eh bien , nous trouverons dans la table alpha-

bétique des indications qui nous guideront. »
11 la conduisit à l'armoire qui contenait cette ta-

ble, et lui dit de la chercher , ce qui demanda un
certain temps; à la fin cependant elle mit  la main
dessus.

« Quo dois-je chercher ? dit-elle.
— A l'I , le mot Inde. »
Ainsi il suivait toujours sa pensée, et n 'avait nul-

lement l'idée de vivre la vie des autres comme il
avait semblé en exprimer le désir , car ce qu 'il vou-
lait certainement , celait vivre celle de son tils, en
lisant la descri ption des pays où il le faisait recher-
cher.

talion , 74 litres pour le vin blanc el 71 litres
pour le vin rouge, le rendement en vin , de|la
récolle de 1893, serait de 7,796.270 litres de
blanc el 898,860 litres de rouge. Il est à re-
marquer , toutefois , que ce rendement pour -
rait être sensiblement augmenté , car , avec
son beau temps continuel , qui a favorisé la
maturité du raisin , sans qu 'aucun grain n'ail
été, pour ainsi dire , atteint de pourriture ,
l'année 1893 a été une année vraiment excep-
tionnelle.

Quant à la valeur de la récolte, elle peut
être appréciée comme suil. Si l'on lient com-
pte, d' une part , des prix de vente de la ven-
dange dans toutes les localités el , d'autre part ,
du rendement en vin d'un litre de vendange,
la moyenne du prix des vins blancs de 1893
serait de 36 cent, le litre , soit 35 cent, de
moins qu 'en 1892, et la moyenne du prix des
vins rouges, d'environ 89 cent, le litre. D'a-
près ces données , la valeur totale de la récolte
de 1893 serait pour le blanc de 2,806,657 fr.
20 c, et pour le rouge de 799,985 fr. 40, soit
ensemble de 3,606,462 fr. 60.

La surface du vi gnoble étant de 35,042 ou-
vriers et la récolte ayant produit en totalité
118,015 gerles, la production moyenue a été
de 3,37 gerles ou 3 hectolitres , 37 litres par
ouvrier. C'est la production la plus élevée des
dix dernières années. En 1884, en effet , elle
avait élé de 2,8 gerles par ouvrier ; en 1885,
2,5; en 1886, 2,2; en 1887, 1,15; en 1888,
1,18; en 1889, 1,3; en 1890, 1,18; en 1891,
0,42 ;- et en 1892, 1,12.

Quant au produit en argent , voici la moyen-
ne de ces dix dernières années :

1884 . . Fr. 4.678,555
1885 . . » 2.994,194
1886 . . » 2,576,709
1887 . . » 2,050.865
1888 . . » 1,878̂ 812
1889 . . » 1,948,407
1890 . . » 2.248,648
1891 . . » 895,830
1892 . . » 2,307.913
1893 . . » 3.606̂ 642

Total en dix ans Fr. 25,186,575
Soit , en moyenne , 2,518,657 fr. 50 par an..
II résulte de ce qui précède que 1893 a été,

au point de vue vinicole, une bonne année,
qui est venu compenser en quelque mesure
les gros déboires des années précédentes.
Mais il faudrait toute une série d'années
semblables pour combler les déficits anté-
rieurs.

Ajoutons que , comme il l'avait déj à fait en
1892, le Conseil d'Etat a renoncé, en 1893, à
fixer , par voie d'arrêté , la moyenne du prix
des vins blancs , cette mesure lui ayant paru
plus préjudiciable qu 'utile aux intérêts des
propriétaires de vignes et des marchands de-
vins. Ceux-ci ont été gênés, en effet , par cette
publication , lorsqu 'ils voulaient offrir leurs-
produits en dehors de notre canton ; ils éprou-
vaient quelque difficulté chez leurs clients,
qui , s'en tenant au prix officiellement fixé , ne
tenaient généralement pas suffisamment com-
pte des frais accessoires, qui viennent tou-
jours, dans une mesure quelconque , augmen-
ter le prix de revient de la vendange et du
vin.

** Lac de Neuchàtel. — Pendant l'orage
de samedi la grêle a frappé , nous dit-on , le
vignoble de Concise, et y fait pour 150,000 fr,
de dégâts. Cinquante propriétaires sont at-
teints.

** Fête de citant. — Le programme de la
fête vient de paraître , avec la composition des

« Que vois-tu ? dis.
— « L'Inde des Rajah s, » voyage dans les rovau-

mes de l'Inde centrale et dans la présidence du Ben-
gale, 1871, 20!) à 288.

— Gela veut dire que dans le deuxième volume

am^^Ŵŝ m t̂msots
dans mon cabinet. »

Mais quand elle eut atteint ce volume sur une
planche basse, au lieu de se relever , elle resta à re-
garder un portrait placé au-dessus de la cheminée,
que ses yeux qui peu à peu s'étaient habitués à la
demi-obscuri té, venaient d'apercevoir.

« Qu'as-tu ? » demanda-t-il.
Franchement elle répondit , mais d'une voix

émue.
« Je regarde le portrait placé au-dessus de la che-

minée.
— C'est celui de mou tils à vingt ans, mais tu dois

bien mal le voir, je vais l'éclairer. »
Allant à la boiserie, il pressa un bouton , et un

foyer do petites lampes placé au haut du cadre et en
avant du portrai t l'inonda de lumière.

Perrine qui s'était relevée pour se rapprocher de
quelques pas, poussa un cri et laissa tomber le vo-
lume du «Tour du Monde. »

« Qu'as-tu donc ? » dit-il.
Mais elle ne pensa pas à répondre , et resta les

yeux attachés sur le jeune homme blond , vêtu d'un
costume de chasse en velours j vert , coiffé d'une cas-
quette haute à large visière, appuyé d'une main sur
un fusil ot de l'autre flattant la tête d'un épagneul
noir , qui venait de jaillir du mur comme une appa-
rition vivante. Elle était frémissante de la tète aux
pieds, et un flot de larmes coulait sur son visage,
sans qu 'elle eut l'idée de les retenir, emportée , abî-
mée dans sa contemplation.

Co furent ses larmes qui , dans le silence qu 'elle
gardait , trahirent son émoi.

« Pourquoi pleures-tu ? »
Il fallait qu elle répondit : par un effort suprême

elle tâcha de so rendre maîtresse de ses paroles ,
mais en les entendant elle sentit toute leur incohé-
rence ;'

« C'est ce portrait... votre lils.., vous son père.... »

(A suivre.}-

France. — Le conseil des ministres, sous
la présidence de M. Casimir-Perier , a arrêté
le texte du projet de loi contre les anarchistes.
Il comprend quatre articles : le premier dé-
fère aux tribunaux correctionnels les délits
commis par la voie de la presse. Le deuxième
vise la propagande par des moyens quelcon-
ques. Le troisième prescrit que l'emprisonne-
ment prononcé contre les délinquants sera
subi en cellule et qu 'il sera suivi de reléga-
tion quand cet emprisonnement dépassera un
an. Le quatrième punit d'emprisonnement la
publicité des procès anarchistes.

— Le conseil munici pal de Paris a émis un
vœu invitant le Parlement à repousser le pro-
jet contre la propagande anarchiste.

— Un anarchiste suisse, nommé Hermann
Kern , signalé comme dangereux par les auto-
rités suisses, a été arrêté lundi matin à son

domicile , rue de Turenne. Plusieurs papiers
compromettants ont été saisis.

— Le groupe socialiste de la Chambre ,
réuni samedi à l'issue de la séance, a rédi gé
et envoyé aux mineurs en grè\e de Graisses-
sac une dépêche accusaot la Chambre d'avoir
trahi leurs espérances et annonçant que le
député Baudin irait leur exposer la situation.

— Une réunion à laquelle assistaient MM.
Clovis Hugues et Viviani , députés , a été tenue
à la salles Chaynes ; elle comptait environ
cinq cents personnes qui ont voté un ordre du
jour llétrissant le gouvernement et la Cham-
bre, qui ont repoussé l'amnistie.

Allemagne. — Le préfet de police de
Munich vient de dissoudre un club socialiste
portant le titre de : « Libre discussion » .
Cette société était composée de l'extrême gau-
che du parti socialiste , que les « parlemen-
taires » renient prudemment comme ils le
font des indépendants de Berlin. Les considé-
rants qui accompagnent cet arrêté déclarent
que la société, dans ces temps troublés , a le
devoir de prendre des mesures préventiv es
contre ceux qui prêchent sa destruction.

— Les amis de M. de Kotze , à Berlin , disent
qu 'au moment voulu le chambellan fera des
révélations qui causeront une sensation énor-
me L'arrestation de M. de Kotze serait le ré-
sultat d'intrigues de ses ennemis. La résolu-
tion de l'empereur de faire ouvrir une ins-
truction judiciaire déjoua leur plart.

Nouvelles étrangères

FEUILLETON DE L'IMPARTIAL 58

PAR

HECTOR MALOT

Elle eût dîné seule avec M. Vulfran qu'elle so fût
trouvée à son aise ; mais sous les regards curieux ,
quoique dignes, des deux valets de chambre qu'elle
sentait ramassés sur elle, pour voir sans douto com-
ment mangeait une peti te bête do son espèce, elle
se sentait intimidée, et cet examen n'était pas sans
la gêner un peu dans ses mouvements.

Cependant elle eut la chance de no pas commettre
de maladresse.

« Depuis ma maladie, dit M. Vulfran , j'ai l'habi-
tude de manger deux soupes, ce qui est plus com-
mode pour moi , mais tu n'es pas tenue, toi qui vois
clair, d'en faire autant.

— J'ai été si longtemps privée de soupe, quo j'en
mangerais bien deux fois aussi.

Mais co ne fut pas une assiette du même potage
qu'on leur servit, ce fut une nouvelle soupe, aux
choux celle-là, avec des carottes et des pommes de
terre, aussi simple quo celle d'un paysan.

Au reste, le dîner garda en tout , excepté pour le
dessort , cette simplicité , se composant d'un gigot
avec des petits pois ot d'une salade; mais pour le
dessert il comprenait quatre assiettes à pied avec des
gâteaux et quatre compotiers chargés do fruits admi-
rables , di gnes, par leur grosseur et leur beauté, des
(leurs du surtout.

« Demain tu iras, si tu le veux , visiter les serres
qui ont produit ces fruits , » dit M. Vulfran.

Elle avait commencé par se servir discrèleuient

Reproduction interdite aux journaux n'ayant
pas traité avec la Société des Qens de Lettres.
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Le père Hyacinthe au Labaro de Rome,
journal des soi-disants vieux catholiques d'Ita-
lie, la lettre suivante :

Neuill y, 27 juin.
Je vous remercie, mon bien cher ami , des

nobles paroles que vous m'écrivez au sujet du
crime qui vient de mettre la France en deuil.
C'est atroce et en môme temps idiot , comme
tout ce qui tient à cette secte des anarchistes ,
bas fond de la démagogie.

L'Italie , qui du reste s'est admirablement
conduite en ces cruelles heures, n 'a rien de
commun avec un assassin , dont M. Bonghi a
dit excellemment qu 'il n'appartient qu 'à la
pourriture de son intelligence et à la corrup-
tion de son cœur. Soyez sûr que tous les Fran-
çais intelligents le comprennent. Ce qui s'est
passé à Lyon et ailleurs n'engage que la res-
ponsabilité de quel ques émeutiers. La nati on
les désavoue et le gouvernement les répri-
mera.

Tout cela nous montre , comme vous le di-
tes fort bien , la nécessité impérieuse et ur-
gente de réagir, non pas contre la liberté ,
mais contre la licence , sous toutes ses formes.
L'œuvre de la génération qui s'en va, a été
de restaurer la liberté ; celle de la génération
3ui vient devrait être de fonder l'autorité sous
e nouvelles bases. L'autorité ne peut se pas-

ser de la liberté et vice versa. Ce sont les deux
pôles de la société, et si on ne le comprend
pas pendant qu 'il est encore temps, je crains
fort que le siècle prochain n'appartienne , dans
nos pays , à une série de révolutions anarchi-
ques et de répressions dictatoriales.

Mais comment fonder l' autorité morale el
sociale en dehors de la religion ? Et quelle
sera pour nous cette religion , si elle n'est ni
le catholicisme du pape , ni le protestantisme
des sectes ? Ce qui nous ramène encore et
toujours à ce terrible nœud gordien que l'on
ne peut ni dénouer ni trancher.

Le père Hyacinthe et l'anarchisme

AUrtiCH. — hn oepit (les conclusions du
Conseil d'Etat qui proposait de passer outre,
le Grand Conseil a admis le principe de l'in-
ventaire obligatoire au décès et d' un droit
cantonal sur les successions en ligne directe .

URI. — La commune d'Altorf , va demander
la concession de l'exploitation des forces mo-
trices du Schiechen. Une société par actions
se crée pour l'installation à Bùrglen de forces
électri ques dans le but d'actionner un tram-
way d'Altorf à Fluelen , d'éclairer Altorf , et
de de fournir à la Confédération la force dont
elle a besoin dans la forêt du Schtechen.

Nouvelles des cantons

Information. — Les fabricants d'horlogerie
qui recevraient des demandes d'échantillons
ou de prix-courant , ou des commandes, des
maisons Isaac Perlzweig, à Brodis , Galicie , et
E.-J. D 'hont, à Amsterdam, sont invités à
prendre des renseignements au secrétariat de
la Chambre cantonale du commerce, rue de
la Serre 27, à la Chaux-de-Fonds.
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Chronique de l'horlogerie

** Le vignoble neuchâtelois en 1893. —
Le rapport du département de l'industrie et
de l'agriculture fournit , sur le rendement du
vignoble neuchâtelois en 1893, d'intéressants
renseignements :

La surface de noire vignoble était l'année
dernière de 122,348 ares , soit 35,042 ouvriers
qui ont produit 105,355 gerles ou hectolitres
de blanc et 12,660 hectolitres de rouge, bien
que la grêle ait frappé quelques communes et
que , dans l'une d'elles , Thielle-Wavre , la ré-
colte ait été absolument nulle.

Or, comme on admet généralement qu 'un
hectolitre de vendange produit , après fermen-

Chronique neuchâteloise



comités , le texte des chœurs du concert , et un
p lan de Neuchàtel. Il est édité par M. Meis-
seiller , à Neuchàtel, et se vend 20 centimes.
Il est indispensable à tous ceux qui veulent
assister avec intérêt rux divers concours ainsi
qu 'au concert.

^% Conseil général. — Le Conseil général
se réunira à l'Hôtel-des-Postes , le jeudi 12
courant 1894, à 5 heures du soir , avec l'ord re
du jour suivant :

1. Agrégations.
2. Confirmation de la Commission tles for-

ces motrices.
3. Nomination d'un représentant de la Com-

mune dans le Conseil d'administration du
J.-N.

4. Rapport à l'appui d'une demande de cré-
dit de fr. 6,000 pour achat d' un terrain à l'hô-
pital.

5. Rapport à l'appui de la ratification d'un
•contrat entre l'Ecole d' art et M. le professeur
Millenet.

6. Rapport à l' appui d'une demande de cré-
¦dit pour achal de hui t  trains de tombereaux.

7. Rapport à l' appui d'une demande de
•crédit pour transformations au rez-de-chaus-
sée du Vieux-Collège el agrandissement de ta
•cour.

8. Rapport à l'appui d' une demande de cré-
dit pour couvrir la dépense des fêtes du Cen-
tenaire .

9. Divers. (Communiqué.)

** Classes gardiennes. — Les élèves des
¦classes enfantines , des 6mes el des 5mes primai-
res, que leurs parents désirent faire admettre
aux classes gardiennes , seront inscrits demain
mercredi II juillet , de 1 heure à 4 heures de
l'après-midi , au Collège primaire , salle n° 7.

Les institutrices chargées de recevoir les
inscriptions donnent tous les renseignements
¦désirables. (Communiqué. )

** Monnaies . — Tous les journaux rap-
pellent au public que le 24 juillet est le der-
nier jour où les caisses publiques recevront
en paiement ou à l'échange les monnaies di-
visionnaires italiennes d'argent.

Voici , d'après la Monnaie de Paris , ce que
vaudront les pièces divisionnaires italiennes
dès le 25 courant , jour où elles n'auront plus
le droit de circulation. Le cours de l'argent
étant de 555 fr. de perle pour 1000, la pièce
de 2 fr. vaudra 0 fr. 75 ; celle de 1 fr.,
0 fr. 35; celle de 50 cent., 28 cent., et celle
de 20 cent, vaudra 5 cent.

Chronique locale

Le journal YEconomist constate , chiffres en
main , que , sur les grands marchés du monde,
les objets nécessaires à la vie — métaux ,
combusiibles , matières textiles , substances
alimentaires — continuent à diminuer de va-
leur d'une manière lente et régulière , et qu 'au
30 ju in  dernier , les cours cotés dans les diver-
ses mercuriales britanni ques étaient , dans
l'ensemble, les plus bas qu 'on eût vus depuis
cinquante ans.

Pendant les six premiers mois de la pré-
sente année 1894, sur vingt-six articles types
choisis parmi les p lus importants , seize ont
baissé de prix , cinq sont restés slalionnaires ,
cinq seulement ont légèrement renchéri.

Si l'on remonte de quatre ans en arrière ,
on voit que , depuis le 30 juin 1890, le blé a
baissé de 27 °/0, le riz de 24, le thé de 12, le
coton brut de 36, les filets de coton de 28. Le
prix de la viande n 'a pas changé.

P;7,:»t3oftk;ito v̂d^
« renchérissement de la vie » , comme on l'a
souvent cru ou cherché à le faire croire, la
seconde moitié du XIX e siècle aura été, au
contraire , marquée par un abaissement con-
tinu du coût de la vie ; el c'est uni quement
aux incessants progrès du commerce et de
l'industrie, au perfectionnement des moyens
de transport et à l' abondance des capitaux que
cel avantage a été dû.

Sans-gêne sénatoria l en Amérique. — Ces
jours derniers, la chaleur élait au moins aussi
forte à Washington qu'à Paris , et elle se fai-
sait particulièrement sentir dans la salle des
séances du Sénat , où la discussion engagée à
propos du projet de l'impôt sur le revenu
n 'était pas assez attrayante pour faire oublier
la haute température.

Voici ce qu 'imagina un des législateurs en
manière de passetemps. Le sénateur Ky le, du
Dakota du sud , venait de commencer un dis-
cours lorsque le sénateur Call , de la Floride ,
entra dans la salle, vêtu d' un léger paletot
bleu et d' un pantalon en llanelle blanche , et
tenant à la main une feuille de palmier avec
laquelle il s'éventait.

M. Call alla s'assoir à son banc , situé préci-
sément devant celui de l'orateur ; puis , au
grand scandale de ses collègues et des specta-
teurs qui se trouvaient dans les tribunes , il
retira ses chaussures , allongea sur son bureau
ses p ieds recouverts de chaussettes bleues et
se mit à les éventer avec la feuille de palmier.
Paraissant ravi de son invention , M. Call resta
quelque temps dans cette position. Puis , il a
fait volteface et a transporté ses pieds toujours

Faits divers.

veufs de chaussures, de son bureau sur celui
de M. Ky le, qui continuait imperturbablement
à discuter l'impôt sur le revenu. Quand le
discours a été fini , le sénateur de la Floride a
repris une position normale , il a remis ses
chaussures et il esl sorti de la salle des séan-
ces l'air parfaitement satisfait et sans se dou-
ter de l'inconvenance qu 'il venail de com-
mettre.

Neuchàtel , 10 juillet. — Ce matin , le Grand
Conseil a voté en plein la loi sur les sépultu-
res. II aborde ensuite la demanne de conces-
sion des forces du Doubs , présentée par MM.
Barbezat et Bitter. Il renvoie le projet à la
commission qui rapportera demain.

Chicago , 9 juillet. — Les grévistes ont in-
cendié 667 wagons de marchandises , dont
100 chargés à Hammond. La foule a saccagé
le bureau du télégraphe et a fait dérailler les
trains. 11 y a eu de nombreux blessés, parmi
lesquels seize employés, dont un mortelle-
ment. De nombreuses troupes ont été en-
voyées.

Vienne , 9 juillet. — La nuit dernière , à Pil-
sen, une bombe a éclaté devant la Bierhalle
de la Société par actions , où se trouvent les
locaux de la Société de gymnastique alle-
mande et ceux de la Société des artisans alle-
mands. La détonation a élé épouvantable. Per-
sonne n'a été tué.

Les propriétaires de l'immeuble sont inté-
ressés dans les mines de Nuerschau.

New-York , 9 juillet. — M. Cleveland a dé-
crété la loi martiale à Chicago. Des mesures
décisives sont prises contre les récalcitrants.

Service particulier de L Impartial

Berne, 10 juillet. — Au Palais fédéral , on
fait remarquer que , si la Suisse refuse de
participer à une convention internationale
pour combattre les anarchistes , elle ne ferait
que se conformer à une habitude déjà suivie
dans des cas analogues.

En effet , en 1872, le ministre d'Espagne,
M. Bonifacio do Blas , avait demandé au Con-
seil fédéra l son opinion pour la suppression
de l'Internationale.

Le Conseil fédéral se borna à accuser ré-
ception de sa lettre au gouvernemen t espa-
gnol sans entrer en matière sur le fond de la
demande.

Berne, 10 juillet. — Plusieurs journaux
annoncent que le colonel Kûnzl i , commandant
de corps d'armée, se serait mis sur les rangs
pour le poste de ministre à Borne, en rempla-
cement de M. Bavier , démissionnaire. Cette
nouvelle est inexacte .

— D'après le Bund , le projet de référendum
contre la loi relative à l'organisation de la dé-
fense dn Gothard sera abandonné.

Borne, 10 juillet: — L'extrême gauche s'est
réunie hier soir et a décidé de continuer
l'obstruction.

A propos de la votation d'hier , VOp inione
fait remarquer que tous les partis de la mo-
narchie italienne sont d'accord sur les ques-
tions d'ordre public.

La Biforma dit que le projel élaboré en
France contre les anarchistes enlève à l'oppo-
sition contre le projet presque identique , dé-
posé à Monte-Citorio , un de ses p lus chers ar-
guments , qui consistait à invoquer 1 exemp le
des autres nations.

La police a fait irruption dans la salle dite
iit\u>i>>,fév.Klej* .et a.. at*i:ètt'i.-.7...anju*chLstes„.Des
"pëi,(J u.'5îh'(yri,#r,onX'"gf(T fifltei?"â Riëterd6!Wé!teJ
Chez l'un d'eux on a trouvé un petit autel
dressé devant le portrai tde Caserio.

On a arrêté hier un individu nomme Mer-
curi , qui était venu pour déclare r à la mairie
la naissance d'un enfant auquel il voulait
donner le nom de Caserio. D'autre part , p lu-
sieurs parents ont déclaré vouloir donner à
leur f i l le  le nom d'Anarchie.

Toulon , 10 juillet.  — Un incendie a éclaté
dans l'arsenal ; le feu est maintenant circons-
crit. Une grande partie des ateliers de monta-
ge ont élé détruits. Plusieurs soldats de l'in-
fanterie de marine ont élé blessés.

Borne, 10 juillet. — Malgré les bruits mis
en circulation , la santé du pape esl très
bonne.

Les rapporteurs du Sénat sur les mesures
financières ont eu une entrevue avec MM.
Crisp i el Boselli. D'après le Diritto , on serait
arrivé à constater la possibilité d' une en-
quête.

Oilesaa. 10 juillet. — Une collision s'est
produite dans la nuit de dimanche à lundi
entre le paqueboi russe Wladimir. al lant  de
Sébastopol à Odessa et un vapeur italien , près
de Eupatorie , Le Wladimir a sombré ; une
partie seulement des passagers a pu être sau-
vée. Une soixantaine d'entre eux ont péri.

Chicago , 10 juillet .  — Une grève générale
de loules les associations ouvrières de Chi-
cago à la Nouvelle-Orléans , el de New-York ,
à San-Francisco , menace d'éclater si les Com-
pagnies n 'acceptent pas l'arbitrage . On pré-
tend que les chefs de la grève disposent de
beaucoup d'argent. On se demande si on n 'est

Dernier Courrier et Dépêches

pas en présence d' une manœuvre des con-
currents de la compagnie Pullmann.

Il n'y a pas eu de nouveaux conflits , mais
le gouvernement et les grévistes semblent se
prépare r à des luttes sérieuses.

La grève des syndicats a éclaté aujour-
d'hui.

Toulon. 10 juillet. — Les dommages causés
par l'incendie de l'arsenal s'élèvent à plusieurs
millions.

L'incendie a détruit les magasins des sub-
sistances, les ateliers de la meunerie et ceux
de montage de machines.

Paris , 10 juillet. — Le projel contre les
anarchistes déposé par le garde des sceaux a
été une surprise pour la majorité. On le pré-
voyait d'autant moins qu 'après l'attentat d'E-
mile Henry, le gouvernement , présidé par
M. Casimir-Perier , avait répondu qu 'il élait
suflisamment armé. On croit que ce projet
suscitera des difiicullés au gouvernement si
ce dernier ne consent pas à diverses modifica-
tions.

Quelques-uns disent que le gouvernement
n 'insistera pas sur l'urgence et que la discus-
sion aura lieu après les vacances.

Tanger, 10 juillet. — Une proclamation du
nouveau sultan vient d'abolir les taxes d'oc-
tro i qui ont procuré de nombreuses difficultés
à ses prédécesseurs. Cette mesure a été ac-
cueillie avec beaucoup de satisfaction.

Chicago , 10 juillet. — A la suite de la pro-
clamation de M. Cleveland , et la vigoureuse
attaque des troupes, la situation s'améliore.
Plusieurs trains ont pu partir.

Une révolte a éclaté dans la prison de Bos-
ton. Un garde avait fait feu et un détenu était
grièvement blessé.

Madrid , 10 juillet. — A la Jinquera (Cata-
logne) on a arrêté un anarchiste soupçonné
de complicité dans l'attentat de M. Carnot. II
a été conduit à Barcelone.

Madrid , 10 juilllet. — Les Cortès ont dé-
cidé, malgré lé président , de se proroger.

Le président a donné sa démission à la suite
de l'obstruction de la minorité républicaine-
carliste. On croit que la session sera close
sans autre.

Londres, .10 juillet. — Le Times, commen-
tant les mesures contre les anarchistes, dé-
clare que la suppression des comptes-rendus
des procès enlève à ceux-ci une sérieuse ga-
rantie d'impartialité.

Le Times maintient qu 'un ulcère s'est rou-
vert à la jambe du pape et que celui-ci est
très accablé par la chaleur.

Chaux-de-Fonds , et Florian Jacot , originaire
du Locle, propriétaire , aussi domicilié à La
Chaux-de-Fonds.

Le citoyen Ami-Louis Boy, pierriste à La
Chaux-de-Fonds, rend publique la demande
en divorce qu 'il a formée devant le tribunal
civil du district de La Chaux-de-Fonds contre
sa femme Adèle Roy née Schwarr, horlogère,
à La Chaux-de-Fonds.

Citations édictales
La nommée Marguerite Adel , sans domi-

cile connu , prévenue de vol , est citée à com-
paraître , le samedi 14 juillet 1894, à 9 heures
du matin , au Bâtiment des prisons de La
Chaux-de-Fonds , devant le juge d'instruc-
tion.

NOUVELLES MARITIMES
Compagnie générale transatlantique

Le vapeur postal français La Champagne, part i
du Havre le 30 juin , est bien arrivé à New-York le
8 juillet , à 3 h. du matin. 9976-5

Durée de la traversée : 7 jours 20 heures.
Par procuration Compagnie générale transatlantique

ROMMEL & Cie.
Représentants : Edmond Matile , rue de la Cure

5, Chaux-de-Fonds, et A.-V. Muller, Faubourg de
l'Hôpital N» 11, Neuchàtel.

COLONNE MÉTÉOROLOGI QUE
LA CHAUX-DE-FONDS

Dates Baromètre Thermomètre
8 xx. Midi 5 h. 8 h. m. | Midi | S h. s.
mm. mm. mm. Degrés Centigrades

Juillet 3 685 685 685 +16 + 22 +26
» /i 685 685 6*5 +16 --22 +25__. »_ .6 -11-684- -604.-084 +13. --24 +29
» 7 ' 684 684 684 +18 +24 --29
» 9 682 682 682 +15 -1-22 +26
» 10 674 674 674 +16 +16 +17

Les hauteurs de 650 millimètres corres-oondent ;'<
tempête, 660 mm. à pluie, vent , 675 à variable, 68."
à beau et 705 à très sec.

Pilnles Lustra Universelles
préparées par la Société de pharmacie de lo

Chaux-de-Fonds

relises, et dans ton*-
les cas où une purgation douce et prolongée est in-
dispensable.

On les emploiera également avec succès comm*-
dépuratif.

Se trouvent dans toutes les pharmacies à
La Chaux-de-Fonds et au Locle. 2588-67

Prix de la boîte : Fr. 1.
Imprimerie A. COURVOISIER Chaux-de-Fonds

Le canton de Nenchâtel, par Ed. Quar-
tier-la-Tente. — Neuchàte l, Attinger frères,
éditeurs.
Une nouvelle livraison de cette importante

publication vient de paraître. Elle comprend
la Côte-aux-Fées, la Chatellenie du Val-de-
Travers , les Six-Communes. De nombreuses
planches illustrent le texte . Prix , 2 fr. pour
les souscri pteurs de l'ouvrage complet.

La Famille, journal pour tous, fondé en
1860. — Georges Bridel & Cic, éditeurs , à
Lausanne.
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Faillites
Clôture de faillite

César Mallatia , précédemment canlinier au
Champ-du-Moulin. Date de la clôture : 18
mai 1894.

Succession répudiée de Louis Mentha , à
Cortaillod. Dale de la clôture : 29 juin 1894.

Louis-Aimé Thiébaud , émailleur à Cortail-
lod. Date de la clôture : 12 juin 1894.

Succession répudiée de Constant Aubert ,
quand vivait charpentier à Cortaillod. Date de
la clôture : 17 juin 1894.

Bévocatio n de faillite
Jacques Hug, maître ferblantier et proprié-

taire à La Chaux-de-Fonds. Date du jugement
révoquant la faillite : le 27 juin 1894.

Bénéfices d'inventaire
De Daniel-Henri Huguenin-Virchaux dit Jo-

nathan ,  ancien garde-forestier, originaire du
Locle, quand vivait domicilié à La Chaux-de-
Fonds, Sombaille n° 25 , où il est décédé.
Inscri ptions au greffe de paix de La Chaux-
de-Fonds , jusqu 'au 8 août 1894. Liquidation
le 11 août 1894, à 9 heures du matin , à l'hô-
tel de ville de La Chaux-de-Fonds.

Publications matrimoniales
Le tribunal cantonal a prononcé le divorce

entre les époux :
Henriette Jacot née Ribaux , domiciliée à La

Extrait de la Feuille officielle

Du 9 juillet 1894
Recensement de la population en janvier 1894 :

1894 : 29,642 habitants,
1893 : 28,435 »

Augmentation : 1,207 habitants.

Naissances
Tschantz Mariette , fille de Arnold et de Lina

née Meyer, Bernoise. . : . - ¦
Trutschi Charles-Frédéric , fils de Frédéric, et

de Louisa-Carolina née Sehenk , Bernois.
Aeschimann Bluette-Lina, fille de Jean-Er-

nest et de Lina-Juliette Walti , Bernoise.
Delachaux dit Gay Georges-Marcel , fils de

Edouard-Albert et de Anna-Marie née Ban-
delier , Neuchâtelois. •

Vuilleumier Nelly-Marcelle, fille de Louis-
. Ulysse et de Emma née Brenzikofer, Ber-

noise et Neuchâteloise.
Fankhauser Nelly-Cécile, fille de Jules-Lêo-

pold et de Henriette-Cécile née Bourquin ,
Bernoise.

Schmidiger Wilhelmine , fille de François et
de Wilhelmine née Fliikiger, Bernoise.

Promesses de mariage
Bonny Charles-Auguste, employé J.-S., Vau-

dois, el Pauly Alice , lailleuse, Bernoise.
Mariages civils

Rothlisberger Gottfried , tailleur , el Leibund-
gut Rosina , cuisinière, tous deux Bernois.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

20081. Feuvrier Antoinette-Marie , fille de Fé-
lix-Victor et de Mélitine-Colombe Catin ,
Française , née le 16 mars 1879.

20082. Nuding née Niederich Josépha , épouse
de Karl-Albert , Neuchâteloise, née le 5 jan-
vier 18S2.

Etat civil de La Chaux-de Fonds

Occasion favorable offerte par no-
tre mise en vente pendant l'été.

Nos collections d'échantillons contiennent à fr. 4.50 , 6.70,
6.80, 7.50, 8.70, 9.80 jusqu'à fr. J5.— un riche choil pour
Vêlements complets de dames et menteurs, coupons choisis par
mètre 35, 45, 55, 65 et 95 ct. Echantillons a disposition. 23

ŒTTINQER & Co, ZURICH.



Les hommes-chiens
PaU Mail Magazine , Deutsche Rundschau

Après avoir reçu la visite nocturne d'une
bande de voleurs qui avaient saccagé son
appartement , M. Savage Landor, peintre
anglais établi depuis plusieurs années à
Tokio, réunit ses domestiques et leur dé-
clara qu'il allait s'éloigner de la capitale
inhospitalière du Japon pour se rendre
dans le pays des Aïnous. Aucun de ses ser-
viteurs ne consentit à le suivre, attendu
que les sujets velus du Mikado connus
sous les noms divers d'hommes-chiens,
d'hommes-ours et d'hommes-singes , ont
une réputation des plus fâcheuses aux yeux
des peuples civilisés de l'Extrême-Orient.

Dans l'île de Yéso
Une fois débarrassé de ses domestiques

et des restes du mobilier que les voleurs
avaient négligé d'emporter , le peintre an-
glais prit le parti de voyager seul sans
escorte et sans bagages. Après un séjour
de quel ques semaines à Yokohama , il partit
pour 1 île de Yéso et, à peine débarqué dans
ce pays très peu fréquent é des Européens,
il s'empressa d'acheter deux de ces petits
chevaux de race japonaise qui se font par-
donner la laideur de leurs formes par la
puissance infatigable de leurs jarrets d'a-
eier. De l'un il fit sa monture, et il chargea
l'autre de ses pinceaux , de ses couleurs,
de ses palettes, de ses brosses, de ses
albums et de trois cents petits panneaux de
bois destinés à devenir des tableaux peints
à chaque étape sur le vif.

Dans cet équipage le voyageur anglais a
fait en cent quarante-six jours le tour de
l'île de Yéso.

C'était dans cette île inhospitalière que
le gouvernement du Mikado transportait
autrefois les criminels et les abandonnait
sur le rivage sans se préoccuper autrement
de leur sort. Les déportés se sont unis aux
femmes des Aïnous et ont fait souche d'une
population de métis d'une l'aideur repous-
sante. Telle est l'origine de la plupart des
hommes-chiens qui sont exhibés dans les
provinces du sud du Japon et parfois même
dans les grandes villes de l'Europe ou de
l'Amérique comme de monstrueux caprices
de la nature. La vérité est que ces bâtards
ne méritent pas la couriosité qu'ils ins-
pirent. Il a été donné à M. Savage-Landor
de retrouver sur les côtés nord-est de l'île
de Yéso des tribus d'Aïnous qui ont con-
servé dans sa pureté primitive le type de
leur race.

La prestige de la barbe
Pendant son séjour dans la véritable pa-

trie des hommes-chiens, l'explorateur an-
glais a pu apprécier à quel point cette
qualification est peu méritée. Le nom
d'hommes-ours ne serait pas plus exact ; il
vaudrait mieux dire des hommes-singes,
ou plutôt des singes barbus. Supposons la
tête et la barbe d'un Aïnou recouvertes
d'un voUe, et on hésitera peut-être pour
dire si l'on se trouve en présence d'un
chimpanzé ou d'un gorille, mais ce sera le
seul doute qui semblera permis. Du pre-
mier coup on reconnaîtra les principaux
caractères extérieurs qui distinguent les
grands anthropoïdes. La peau est entière-
ment recouverte de poils, les bras des-
cendent jusqu'aux genoux , les mains sont
énormes, les tibias légèrement arqués , les
orteils très mobiles et d'une longueur dé-
mesurée. Dans un intéressant article qui a
été récemment publié par la Deutsche
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Rundschau , M. Ernest Haeckel a étudié la
conformation des Weddas de Ceylan , et il
a été frappé de la prodigieuse ressemblance
qui existe entre ces nommes primitifs et
les quadrumanes de l'ordre le plus élevé.

Si l'on ne tenait compte que de l'aspect
et de la structure du corps, les Aïnous
pourraient peut-être prétendre à bon droit
qu 'ils sont cousins des singes à un degré
beaucoup plus rapproché. Mais aucun in-
dice de cette parenté ne se retrouve plus
sur les lignes du visage. Au-dessus de ces
épaules velues apparaissent des tètes hu-
maines qui ne manquent pas d'expression
ni pafois même de beauté.

Les indigènes du nord-est de Yéso n'ont
pas comme leurs voisins les Japonais et les
Chinois les yeux obliques et bridés ; par la
conformation de leur front et la disposition
de leurs sourcils et de leurs paupières , ils
paraissent se rattacher plutôt aux races
européennes.

Lorsque leur peau n'est pas resté privée
de toute ablution pendant de longs mois et
parfois même pendant plusieurs années,
ce qui n'est pas rare chez un peuple où les
plus élémentaires notions de propreté sont
entièrement inconnues , l'épiderme , débar-
rassé de la couche parasite dont il est re-
couvert , prend la teinte claire des nations
du Nord et de l'Occident , et n'a pas les
reflets jaunâtres, qui caractérisent les Mon-
gols.

La chevelure des Aïnous est luxuriante ,
bouclée, le plus souvent noire mais quel-
quefois aussi rousse ou de couleur fauve
plus ou moins accentuée. Mais c'est surtout
la barbe de ces hommes étranges qui a
excité l'admiration du voyageur anglais.
Elle commence au-dessous des yeux , et
s'épanouit avec une majesteuse ampleur
jusqu 'au milieu de la poitrine ; les joues ,
les mâchoires, le mento n sont entièrement
recouverts , parfois même l'extrémité du
nez est envahie et s'enorgueillit de porter
une touffe de poils coquettement placée.

Lés indigènes de Yéso sont fiers de cet
ornement que leur a donné la nature. C'est
avec orgueil que, dans les festins solennels,
les hommes arrivés à l'apogée de leur dé-
veloppement physique soulèvent avec une
baguette leurs moustaches devenues trop
épaisses pour leur permettre d'approcher
une coupe de leurs lèvres.

Dans le pays des Aïnous, la considération
dont jouit un homme se mesure à la lon-
gueur de sa barbe. Cet emblème de la force
et de l'autorité est entouré d'un tel prestige
que les femmes, elles-mêmes essayent de
suppléer par un tatouage habile à l'absence
d'un ornement dont la nature les a privées.

Les jeunes filles mettent leur coquetterie
à peindre au-dessus de leurs lèvres des
moustaches noires qui envahissent peu à
peu les joues et se prolongent en pointe jus-
qu'aux environs des oreilles. Une fois
mariées, elles ne renoncent pas à cette dis-
traction ; bien au contraire, il semble que
dans l'île de Yéso le tatouage soit un des
plaisirs de la lune de miel

Le culte du Grand Ours
C'est à la puissante fourrure du Grand

Ours, le glorieux ancêtre dont ils se pré-
tendent issus, que les Aïnous attribuent
les immunités accordées à leur race, unique
dans l'univers. Si, grâce au vêtement na-
turel qu'ils portent en venant au monde,
ils sont dispensés de tisser des étoffes ou
de s'emparer de la dépouille des animaux ,
c'est dans l'inaliénable héritage venu en
droite ligne de leur lointain aïeul qu 'ils
découvrent l'origine de ce privilège. Cette
l î' -5 •? ,- ;! IMflH ' " — *—

glorieuse descendance est un article de foi
pour ces hommes primitifs , et elle consti-
tue l'unique dogme de leur religion, de
leur culte et de leurs croyances.

Il ne faudrait pas croire cependant que ,
dans l'île de Yéso, l'ours jouisse de toutes
les prérogatives d' un animal sacré. Bien au
contraire , cet infortuné plantigrade joue
dans la cuisine des indi gènes le rôle que
les peuples civilisés de l'Occident assignent
à un animal domestique, qualifié d'impur
par les lois de Moïse et de Mahomet. Dans
le pays des hommes-chiens, chaque famille
engraisse son ours.

Pendant les premiers mois de sa vie, le
petit ourson réservé pour les provisions
d'hiver est traité avec une touchante solli-
citude. Il s'apprivoise avec une extrême
facilité , et les femmes prennent plaisir à
s'avancer vers lui en marchant sur les
genoux et sur les mains et en tenant entre
les dents des friandises, qu 'il vient cueillir
sur leurs lèvres. Ces plaisirs enfantins ne
tardent pas à avoir un terme. Un jour vient
où le nourrisson a grandi et est enfermé
dans une cage. Condamné au régime de
l'immobilité absolue , le captif reçoit une
nourriture assez abondante pour lui per-
mettre de donner libre carrière à son appé-
tit , et engraisse à vue d'œil.

Enfin , la victime est mûre pour le sacri-
fice. Le jour de l'exécution est une fête
pour la tribu. Sans tenir le moindre compte
des dogmes religieux qui devraient assigner
à l'ours la première place parmi leurs
dieux nationaux, les Aïnous font subir au
malheureux animal les tortures les plus
cruelles et les plus raffinées.

Lorsque la mort, trop lente à venir, a
mis fin à des supplices prolongés avec une
ingénieuse barbarie, la période des festins
s'ouvre pour plusieurs jours.

Un gouvernement patriarcal
Dans ces banquets solennels, le chef de

la tribu se distingue par son intempérance.
Il a le droit de boire plus abondamment
que ses sujets ; de toutes les prérogatives
dont il est investi , c'est la plus indiscutée
et, en même temps, celle dont il fait le plus
fréquent usage.

Ses fonctions sont à peu près hérédi-
taires. En général , l'ordre de succession
est assez régulièrement observé, mais il
n'existe pas de droit de primogéniture , et
les habitants du village cnoisissent, parmi
les fils du chef défunt , celui qui leur parait
le plus sain de corps et d'esprit, le plus
courageux et surtout le plus apte à sup-
porter les boissons alcooliques ?ans trop
compromettre le décorum de la souverai-
neté.

L'autorité de ces roitelets est, du reste.
très limitée ; ils ont droit à plus de respect
que d'obéissance. Ils dirigent les expédi-
tions de pêche et de chasse, et ils président
aux festins solennels, où ils ont le devoir
de boire avec intrép idité, mais sans être
obligés de prononcer des toasts.

D'ailleurs, la langue des Aïnous ne leur
permettrait pas de donner carrière à leur
talent oratoire ; elle est d'une insigne pau-
vreté. Les verbes ne se conjuguent pas, ils
ne connaissent ni temps ni modes et se
réduisent à un simple infinitif. Les subs-
tantifs sont en très petit nombre, et M. Sa-
vage Landor n'a pas été peu surpris de
constater qu'ils provenaient parfois de ra-
cines anglo-saxonnes dignes d'exciter l'in-
térêt des amateurs de philologie. Non
seulement il ne saurait être question d'or-
thographe dans un pays où personne ne
sait écrire, mais encore les règles de la

grammaire sont absolument inconnues
dans le moins compli qué des idiomes qui
se parlent ici-bas. Heureux peuple ! Heu-
reux pays I

Les mœurs des hommes primitifs
11 existe , sur le globa , trois peuplades qui

paraissent appartenir à une autre période
de l'histoire du genre humain. Ce sont les
Weddas de l'île de Ceylan , les Pygmées du
centre de l'Afrique et, enfin , les Aïnous du
nord-est de Yéso.

Les premiers , seuls, ont été étudiés à.
fond. MM. Sarazin , ae Bâle, ont publié sur
les hommes primitifs , dont les ancêtres vi-
vaient dans les Indes plusieurs milliers
d'années avant la naissance de Bouldab ,
un ouvrage très complet dont M. Ernest
Haeckel a donné une intéressante analyse
dans la Deutsche Rundschau.

Les Pygmées du continent noir sont loin
d être aussi bien connus , mais les récits de
Stanley ont pourt -mt fourni quel ques indi-
cations sur le caractère et le genre de vie
de cette étrange race de nains malfaisants
que l'on croyait disparue depuis le temps
où elle avait excité l'imagination d'Héro-
dote. Restent les hommes-chiens ou les
Aïnous. sur lesquels M. Savage-Landor a
l intenlion de publier des documents re-
cueillis sur place pendant son excursion
dans l'île de Yéso et dans l'archi pel des
Kourilles.

Le savant collaborateur de la Deutsche
Rundscha u nous donne une très haute idée
du caractère des Weddas de Ceylan. Ces-
sauvages, qui sont incapables de compter
jusqu 'à trois , se recommandent par des ver-
tus très rares parmi les peuples civilisés^
Leur existence ressemble à une idylle.
Leur respect pour la propriété d'autrui,
leur fidélité conjugale , leur aversion pour
les querelle"*, les meurtres , les pillages,
pourraient servir de modèle au reste de
I humanité. M. Haeckel parait admettre que-
les Pygmées d'Afrique sont issus de la
même souche que les Weddas de Ceylan ,
et des présomptions très sérieuses peuvent
être invoquées à l'appui de cette opinion.
Toutefois, il n'existe aucune affinité de
caractère entre ces hindous préhistoriques
qui ont conservé intactes les traditions d'in-
nocence du Paradis terrestre , et les odieux
nains du continent noir qui ont reculé les
limites de l'immoralité et de la méchanceté
humaines.

Les Aïnous, dont les origines ne sont pas
encore bien connues, paraissent également
éloignés des vertus des Weddas et de la
perversité des Pygmées. Ils vivent sous le
régime d'une Polygamie effrénée qui ne
paraî t pas trouver d'obstacles, même dans
les degrés de la parenté la plus rapprochée ;
mais si leurs mœurs sont déplorables , en
revanche ils ne sont pas cruels. Ils ré-
servent leur méchanceté pour les ours et
se montrent bienveillants envers les hom-
mes. La prévention qu 'ils ont à l'égard des
étrangers une fois dissipée, ils deviennent
généreux , hospitaliers et dévoués. En un
mot, ils paraissent rentrer dans le droit
commun du genre humain : ils ne sont ni
tout à fait bons ni complètement mauvais.

G. LABADIE-LAGRAVE .

Toutes les communications concernant
les demandes d'adresses, les abonnements
et annonces doivent être adressées à l'Ad-
ministration et non à la Rédaction de
L'IMPARTIAL. 

A Neuchàtel, L'IMPARTIAL
est en vente à la librairie Guyot.

AUX GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS EN TOUS GENRES 

4 11, Rue Léopold Robert 11. > J  ̂ _j_ €#Hf iA8t€S 4 U. Rue Léopold RobertlT̂
Aocle Cltaux- de-roiid s JBJLes&sm.-̂  6t8-33

Mousselines de laine claires . le mètre fr. — .85 • Immense choix de Dentelles dans tous les genres. • Ombrelles, luute nouveauté , valant 4 fr. se-
Crépons couleur bleu pâle, rose pâle , crème, S Rnbans belle qualité, N° 5, en nuances claires » ront vendues à fr. 2. —

vert eau , 100 cm » 1.60 • le mètre fr. — .20 • Ombrelles pour enfants . . depuis 75 ct. à » 1.25
Tlssns crèmes fantaisie, pure laine, mélangés • Grand choix de Rubans Nos 5, 9, 12, 22. S Chemises d'enfants, avec broderie , tous les

soie, haute nouveauté , 100 cm . . . .  » 2.25 f Rubans pour ceintures en grand assortiment. • âges depuis » 1.10
Robes brodées en grand choix. S Bas noirs pour fillettes, de tous les âges, la • Caleçons de fillettes , avec dentelles , tous
Dentelles guipure crème, écrues, 10 cm . . » — .50 • paire depuis » — .75 • les âges depuis » 1.25
Dentelles Plauen, haute nouveauté , 15 cm » — 40 I Gants blancs pour cadets. • Caleçons de fillettes avec festons et broderie , depuis » 1.50
Entre-deux guipures . . . .  depuis » —.30 • Gants crèmes en soie, pour fillettes , la paire > — .85 • Ceintures pour blouses, haute nouveauté . > —.75

Grrand. choix de ^«JkXa&Z^SSS blanches, depuis 50 ct.

S BBUNSCHWTLER Bntrenreneur C0N °— °'EAU co -™ AZ "TUVAùITUl DU U11U Ull II llimij UULI UJJ1 U11UIU chambres à bainS ) Douches, cl remise à neuf d'Appareils, Lustres et c„ fcr „„.,. ct ^  ̂caoutchouc.
BUREAU , MAGASIN ET ATELIER Pompes, Fontaines, Jets d'eau, Lampes à gaz en tous genres. Pompes rotatives nouveau système, Ro-

TFIFPIIO MF M éf h  ¦•¦•» <I .a la 6a«kii.rr.n JA TÉLÉl 'IIOXE Pressions à bière, Ventilateurs, Uriui d iicpot (le l olascrs iicciiam s- bfal  ̂ Baignoires, Bassines en porcelaine1W™M _y m rtte fie la »erre £U. ^™ Conduites en FER pour latrines «usinières, Lampes a Saz , Quinquets, et foSte émaillée. Tuyaux en fonte pour
Entrepris spéciale „<,...- l'KAU. GAZ , et CANALISATIONS en et lavoirs garanties contre le ^̂ «tSiaiJÏSfASSl ,'ondui ,CS 

,,C ,a,

'"mCS 61 ,aVOirS - Mn,arcilS
tous genres. 12448-10 gel, Conduites pour machines a rares se rauacnani a ceue urauene. 

^m cayBets en tous genres. Cuvettes
Etablissements de projets pour communes ct corporations. vapeur, Captation de sources. PRIX DE FABRIQUE porcelaine , etc.

P.-S. — X_.es ré-paratlons de rotolnets et conduites sont exécutées -jp>xroiTi-p>t©ixie>iit.



BANQUE FÉDÉRALE
(Société anonyme)

LA C H A U X - D E - F O N D S

OOURS DES CHANGES, le 10 Juillet 1894

HMI aomjnef. aujourd'hui, iau( variations impor-
etstut, aehetearc «n compte-courant , on aa comptant,
aaaict ', 6/, da commiuioD, da pap iar bancable inr :

Esc. Coara
Chèque. Paru . . . . .  100.UJ

. \Court « petits etfeu long» . 2' /. irju .OR
"*— \i moia ) acc. françuaei . . 2'/t 10O.1Î 1/.

!3 moij j min. lr. 3000 . . 2'/i 100.17'/,
/Chèqne min. L. 10C . . . 25 17

. . IConrt et petiu effeu loup . 2 26.16 1/,
****** }2 moi, i .„. .ngl.iM. . . 2 26.19

(3 moii j min. L. 100 . . . 2 25.22
[Chèque Berlin, Francfort . 128 40

. , ,  \Conrt et petits effets longs . 3 123.40
***—*• IJ moial.ccept. allemand» . S 128.82',,

(8 moia j min. M. 3000 . . 8 123.75
'Chèque Gênea, Milan, Turin. \

.. ,. . ^Cnurt et petiu effeu lonn M ... -, lia ia 'a t îT-a» fi? au mieux•¦¦.. •, 2̂ mois, 4 chiffre! . . . . tu
3 mois, 4 chiffres . • . *>]
Chèque Brniellea, AnTers . 99. 9ï'l,

¦alfiqua ï è i mois, traites acc., 4 ch. 8 :00.12V,
Son acc., bill., mtnd., 3et4ch. S1/, 99.VO

a m j fChèqne et court . . . .  208.26
t****-*."- î à â m o i s , tr.ile. eco., 4 ch. **/, ,208.30
¦""""• Non.cc., biU., mând., 3et4ch. 8 208.J5

Chèque et court . . . .  4 200.80
Tienne Petiu effeu long» . . . .  4 200.80

1 4  3 mois , 4 chiffres . . 4 2.0. -
¦al» Jnaqu 'a 4 mois S pair

Siiieu de banque francus . . . .  net 99.9*2'/,
a a allemands. . . . » 123 30
• » nusef t 2 16
a a autrichiens . . . » 200.80
> a ang lais . . . .  a 26.13
a » italiens . . . .  » — .—

•lapoléona d'or * 100. (2'/ ,
¦nereifrni 26.10
Pi4o« dt 20 mark ?.\.K>

F Ê T E
DU

Centenaire ie La Ctax-ie-Fois
~j>» 1 S & -4 *-$-

COMITÉ DE POLICE
A louer cinq emplacements destinés à

des cantines, et un certain nombre d'em-
placements pour marchands de victuailles.

Déposer les offres jusqu 'à MARDI soir
10 courant , auprès de .M. G. Henrioud ,
greffier , Ilôtel-de-Ville.

Ensuite d'autorisation officielle , aucun
débit ou déballage quelconque ne sera to-
léré dans le voisinage de l'emplace-
ment. 8548-1

mise à, ban
Mme Vve P.-F. COURVOISIER-OCH-

SKNBEIN , met il ban pour toute l'année,
sa propriété de Beauregard , Boulevard
du Petit-Château 5, à la. Chaux-de-Fonds.

Le seul passage autorisé, est l'ancien
chemin de dévestituro qui part do la rue
des Endroits (respectivement rue Alexis-
Marie-Piaget) au Point-du-Jour et le sen-
tier qui passe au Nord du jardin de Beau-
regard .

Ainsi donné à la Chaux-de-Fonds , après
permission obtenue , lo 7 juillet 1894.

Pour Veuve P.-F. COURVOISIER-
OCHSENBEIN :

A. BERSOT, notaire.
La Chaux-de-Fonds, le 7 juillet 1894.

Publication permise.
Le Juge de paix,

8Ô39-2 E.-A. BOLLE. notaire.

Le Grand Restaurant de
GIBRALTAR

à La Chaux-de-Fonds , est à louer pour le
23 avril 1895. Vastes salles pouvant con-
tenir au moins 1000 personnes. Beau jar-
din pour concert. Ancienne maison fort
connue comme restaurant. Le nouveau
pont sur la rue de l'Ilôtel-de-Ville a beau-
coup rapproché la distance sur la tiare
centrale.- -— Pour voir et visiter l'immeu-
ble, s'adresser à M. Fritz Robert , archi-
tecte, rue du Parc 47. 7408-2

Leçons de guitare
et de ZITHER

Mlle LOUfsI GIRARD
Rue du Collège 302, LOCLE

Bonnes leçons. — Prix modérés.
Beau choix de MUSIQUE, fournie

et copiée aux élèves sans augmenta-
tion de prix.

Si le nombre des élèves est suffisant ,
Mlle Girard se rendra à domicile : à la
r i i - iu \ - ( l f - i - '«>i i < i s  le mercredi, aux
PoutH le jeudi , aux lli-cnets le mardi.

S'adresser par écrit à elle-même, d'ici
au .'Î0 juillet courant.

Elle se recommande aussi pour copier la
musi que pour sociétés et pour tous les
instruments. 8149-10

Café-brasserie
A remettre an centre de la Chaux-de-
Fonds. Reprise 2500 à 3000 tr. Clientèle
assurée. — S'Adresser sous chiffres II.
i960 (ii.. à l'agence Haasenstein A*
Vogler, à lii Chaux-de-Fonds. 8350-2

MAGASIN
A remettre un beau et grand magasin

avec quatre devantures , très bien situé ,
pour tous genres de commerces : le dit  lo-
cal pourrait anssi être utilisé pour deux
plus petits magasins. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 28. 8252-1

Vente d'Immeubles à la Chanx-de-Fonds
Le Mercredi 18 Juillet 1894, à t heures après midi, à l'Hôtel-de-Ville de

la Chaux-de-Fonds, il sera procédé à la vente anx enchères des

OîXXQC maisons
ci-après désignées, situées à la Chaux-de-Fonds : H-1971-CH

I
Maison rue Fritz Courvoisier 8, revenu Fr. 4700

II
Maison rue de la Itonde 9, revenu Fr. îlôliâ

>. >, 11, » Fr. -il:»
» » 13, » Fr. ItiôO

III
Maison rue du Collège 8, revenu Fr. 9317

Pour tous renseignements, s'adresser anx notaires 11. BOLLE, rue Fritz Courvoi-
sier ô, et H. LEHMANN & JEANNERET, rue Léopold Robert 32, il la Chaux-
de-Fonds. 8030-2

A loner pour St-Georges 1895
un M.fcCJASIN avec logement : un APFM.8*tTE-
1ISCÎ1T fie ô> pièces au deuxième étage, situes au
centre «les affaires. — S'adresser chez SSadanie
veuve L.-Aug. Itarhezat, rue Léopold-Hobcrt 33.

70-19-5»

L'administration du chemin-de-fer Pont-Sagne-Chaiix-de-Fonds avise le public
qu 'elle sera en mesure de livre r à partir du mois de juillet prochain , jusqu 'au prin-
temps 1895 :

trois raille (3000) ~bn.uch.es d'excellente tourbe
qui sera rendue dans les meilleures conditions , à la Chaux-de-Fonds, au domicile des
acheteurs , aux prix suivants :

Tourbe noire, première qualité , à Tr. 17.— la bauche ) o mAt-on ,.„u ,uTourbe brune, très bonne , à fr, 1« la bauche I molres ^oea.
M. O. Prêtre, marchand de combustibles (Chantier an Boulevard de la

Gare et Magasin rue Neuve 16A., auquel les commandes devront èlre faites.
est chargé de la vente et de la livraison à domicile.

Porteurs sur demande . JgÊf TÉLÉPHONE f̂
Les livraisons par bauche pourront être échelonnées suivant les convenances

des clients. 7156-26

A vendre ou à louer, de suite 'où pour "'St-Martin 1894

L'Usine t Mers, près le Locle
Scieries de planches et de bois de chauff age.

Commerce de Combustibles divers.
ConditioiiN favorables. — S'adresser a M. F -J.

Jeanneret, géomètre et notaire, au Locle. 6706-'14

> k k 0 C (S'à la "lle ('e I* Demoiselle J J A >
\ 110 SS/ïï Bon VIN ROUGE 11Q <
*f garanti naturel, à emporter dep . 30 cent, le litre, j ^
ï ENTREPOT : Hue du Progrès 103 (Cave du Sud). 8181 -2 \s,
,**P On livre à domicile par 15 litres. — Livraison au comptant. ^L
4T Téléphone CH PGIIGCJPIIII Téléphone 

^
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A LA VILLE DE LYON
Fabrique de Parapluies et Ombrelles

RUE DU PREMIER-MARS 6 _m)± RUE DU VERSOIX
CHAUX -DE-FONDS M/A CHAUX-DE-FONDS

%$ f + \  *\fi
Dès AUJOURD'HUI et POUR QUELQUES JOURS seule-

ment, vu la saison avancée, grande mise en vente d'nn
choix 8239-3

à très bas prix et déliant toute concurrence.
"Profitez «a.© l'occasion !

fi. Sandoz-Bergeon
SO, RXTE DU IMLRC 20

BftSfitfS Promotions S? €HâPE4I\
seront vendus au prix de facture. Un solde de PAILLES non garnies seront
cédés à 50 c. pièce. Coupons de DENTELLES et RUBANS pour garnitures, ;\
très bas prix. Toujours bien assortie en SOlEItlES et FOULARDS pour Robes.
GANTS, CORSETS français et FOURNITURES pour couturières. 8516-2

L. SANDOZ-BERGEON, Rue du Parc 20.

î ATELIER DE FERBLANTIER S
S ar» n̂r <@r •
6 Téléphone 15, R U E  DE _LA_PAIX 15 Téléphone ©
^F 

Le soussigné a l'honneur de se 
recommander à MM. les *W

_̂ Arclii iecies.  Entrepreneurs, Propriétaires et au public en gêné- *_
"Z rai pour tout ce qui concerne sa profession.

Entreprises de Travaux de bâtiments et de Béparations en tous w
A genres. tt
A OaiNtses <a.",eiïi 't>£»i,Xl«».*s:e -p- montres. _s\

Zincs pour plies. - "X7"©x».tdLl«».*e©ixars.
_ \ Go*uleuse s e&-t Caisses à. cendres. O
A Tuy aux p our f ourneaux, lavoirs, latrines, etc. 2

m*5M.Tm.fg *j ».&JL~l.&. — Tôlerie. — f>loxitxl3©rle.
MmW Chapeaux p our cheminées, supp rimant tout mauvais tirage. Mw
A 8358-10 3*. ~£I-»ZJQ- *£

I ta' de.fi I
t CROQUET de jardin de 6 à 8 personnes I
î JEU de T0NXEAU. j
| JEU de Ii U THES. *
| JEU de P0CCIA. t

|CHARS & BROUETTES }
• pour enfants. o
Z HAMACS, depuis 3 fr. 50. i

PLIANTS î

| Poussettes - Calèches I
? anglaises, américaines et autres. ?
X AU 130-1381

|Grana Bazar fle la Cliaux-fle-Fonfls5
j  en face du Théâtre. •?
* anciennement Bazar Wanner f
•?¦»•*>»»??»••>• »??????• *> ? »»

|̂ |̂ 'ynpsSw 4r Avl/lv^âS~\\*i\*\\t\ I LasVïSS

Principaux dépots :
Chaux-de- Fonds, Schanz frères.
Locle, Philippe Faure. H-GI-X
Bienne , Lina Nadenbousch.
St-Imier, Vve C. Hamel. 904-9
Porrentruy, "Victor Donzelot.

r ~ S
f BAZAR SJSGHATELOIS
. BBMMKtËmWÊm~BkWBS^nBÊM*mMmW

H\ i 
co
e Toujours un grand choix de
-« CHAPEAUX garnis , dep. Fr. 1.45
•~ dits Florence, p'fillettes , » » 2.20
** ditsen toilebrod.,p r bébés » » 1.45
g CAPOTES pour bébés, » » 1.40
C GANTS, long'de4bout., » » —.35
a, Corsets, immense choix » » 1.95
S dits extra tout baleines.
S dits pour fillettes .
u Robettcs.
g Langes et Brassières.
c Blouses pour dames.

-2£ Cache-corsets. Bas noirs.
S Pantalons ct Blouses p1* garçons.
>^ Dentelles en tous genres.

Rubans. Broderies de St-Gall.

t 
Cotons à tricoter.
Ceintures, Camisoles et Bas

pour gymnastes. 789-168S #r

g- LU- 1i__4 _« ******** T3 e sx

_W % ^  ̂u & B
•k-m* (M _—^ 

&» _ M\

o»h Z *m\— & .2 L
^it^ÛC £ 2  *
——4 —' > -O _ \

|2 Z!3l
r!-! ^ mm*» =3 d ||

S-S --^̂  œ f f j

BRETELLES^
Grand choix de Bretelles.

Spécialité d'articles ê\*\ é. In -nnjrp
très solides , depuis MM M W t .» Id lldllD

J.-B. RUCKLIN -FEHLMANN 
CHEMISIER

Place Je l'Dùtel- ile-VilI *; . — Une de la Calame 2.

POUR JEUNES GENS
M. Jaberg, maître secondaire, à Mûh-

leberg. près Berne, prendrait en pension
im ou deux jeunes garçons.

Excellentes écoles. — Belle situation. —
Climat salubre. — Vie de famille. — Prix
modérés.

Références , à la Chaux-de-Fonds, chez :
MM. Zélim Perrenoud , ruo Serre 41.

Louis Gœring, rue de la Paix 33.
Ch' Robert-Tissot , rue Léopold-

Robert 7. 8426-2

ADOLPHE RYCHNER
Entpepreneur, NEUCHATEL,

REPRÉSENTANT *.
PAUL-AUGUSTE DUCOMMUN

Rue du Progrès 3, Chaux-de-Fonds.

Entreprise générale de travaux en as-
phalte coulé et comprimé, ciments et bé-
tons. — Parquets sur lambourdes et sur
bitrtme. — Toits en ciment ligneux ; Car-
ton bitumé. Carbolineum. 1516-60

U n D i n P C D IC  0n demande à
n U n L U u L n i L .  finir des montres
en fournissant les finissages et les boîtes,
en garantissant de les faire marcher au
bas et bien réglées. 8525-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Vaccinations d'office
MM. les Docteurs chargés de procéder

à ces vaccinations, siégeront au 2me étage
de l'Hôtel-de-Ville, les mercredis 4, lt
et 18 juillet prochains, dès 3 heures de
l'après-midi. 8200-1

H. COLEIL
Médecin •- Dentiste

ABSENT jusqu 'à nouvel avis
8479-13

FÎT DeutscliB SSf̂ &SS:1U1 UUUIUUUU, 8lscllen sprache
ertheilt bei Tag oder Abends , V. Robert,
rue de la Demoiselle 1(X) , 3""* étage. 8099-2

MARC DURIG
recevra VEXDREDI , de 9 heures à
midi , t\ l'Hôtel de la Gare. 332-11

-Osa. nebète
toujours des habillements usagés, pro-
pres et en bon état , ainsi que des meu-
bles neufs et usagés, d'occasion. — S'adr.
rue du Grenier 3, au 2me étage. A la
même adresse, à vendre un lavabo et des
tables de nuit , dessus en marbre blanc.

8246-3

DETAIL DETAIL

iJMtt MmMXM VMÏ MV **»& fi»
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Fabrication spéciale de montres
en or, métal ot acier, pour la vente
au détail 3282-71
Marche et réglage garantis ï ans

BEAU CHOIX. PRIX AVANTAGEUX.
Envois au dehors contre remboursement.

Gustave PERRENOUD
F A B R I C A N T

Rue Jaquet-Droz 15, la Chaux-de-Fonds.

Courtier en publicité
On demande pour la place de Chaux-de-

Fonds un bon courtier en publicité. Affaire
nouvelle. Beaux bénéfices assurés. S'adr.
sous initiales B. X. 845*2, au bureau de
I'IMPARTIAL . 8452-1

PRESSURAGE DE FRUITS
chez 8174-3

Mme Fanny HUGUENIN
rue de la Demoiselle 86.

«xxxxxxxxxx»
Etude du not. Ch. BARBIER

A louer
pour Saint-Martin 1894 :

R o l a n n n  fi a un deuxième élage de deux
DdldlltC l> d, pièces. 8218-9

Ronde 25, Uli pis"0" de2 pi6ces- 82i9
R f l lu TlPP  ft eiisoinble ou séparément 2
DdlClllUt U , logements au ler étage, 6
pièces, doubles dépendances. 8220

Industrie 7, premier étaeo de 3pièce
^1

Demoiselle 91, ^
pi!-",0,l t,e 2 pièc^2

Rnnnhprip \ fi local ponr tout R0111'0 de
DUU ij l lCl IL lu , commerce , avec logement
à l'entresol. 8283

Saint-Pierre 2,̂ TELIER - „,
Premier-Mars i6^ i'̂ %^t1er août ou St-Martin. 8*162

flXXXXOOOOOQ»
Pressurage de fruits

an magasin d'épicerie 8*3(>>-2

Zozime &UILLET.Premier Mars 12 b

f f f f f
Essayez nos Thés «t vous n'en

achèterez point d'antres
Importation directe des Indes et de

la Chine
(r i ^-i -» noir de Ceylan , ex-| ±ne saçfe j .M
f  I **̂ "| -» mélangé, noir et vert.

: Ine aïÇïïï Mf
r I ITf •* noir de qualité exqui-

-*- -*--*-^-  ̂ ble ailleurs 0.JU
le demi-kilo.

f  I *̂ -| -• indien d'un arôme dé-
JL ne _^ ' ie v, 4 50
01d England, Genève

Dépôt chez GLUKHER-GABEREL,
Pâtisserie Moderne, rue Léopold
Bobert 37. 3945-38



BRASSERIEJ. ROBERT
MERCREDI et jours suivants,

à 8 «/j h. du soir 8070-2

GRAND CONCERT VOCAL
donné par la Troupe

Soli , Duos, Trios et Quatuors, par des
artistes renommés.

Appartements.
A louer pour St-Martin 1894 :

Parc 72. Premier étage de 2 pièces. 365
francs.

Serre 103. Premier élage de 3 pièces et
corridor. 550 fr.

Serre 103. Deuxième élage de 3 pièces et
corridor. 540 fr.

Paix 61. Rez-de-chaussée de 3 pièces,
corridor et alcôve. 520 fr.

Paix 74. Deuxième étage de. 3 pièces ,
corridor et alcôve.. 560 fr.

Temple Allemand 95. Rez-de-chaussée
de 2 pièces, corridor et alcôve. 375 fr.

Puits 13. Deuxième étage de 3 pièces.
470 fr.

Puits 13. Rez-de-chaussée do 3 pièces.
470 fr.

S'adresser à M. Alfred GUYOT , gérant
d'immeubles, rue du Parc 75. 8032-0

Me Anpste JAQUET, notaire
12, PLACE NEUVE 12. 8633-4

\ louer pour le U Novembre 1894 :
Place d'Armes -20. Un pignon de 3 piè-

ces avec cuisine et dépendances.
St-Pierre 10. Un logement de 3 pièces

avec cuisine , dépendances et corridor.

Pressurage de Fruits
chez M. L'Eplattenier

19, Rue du Temple Allemand 19.
8634-3

'ouverture du magasin

Rue du Stand 6
CHAUX-DE-FONDS

Vins et liqueurs à emporter , gros et
détail.

Tabacs et cigares.
Vin rouge à 40 c. le litre .
Arbois à 50 c. le litre.
Blanc à 50 c. le le litre.

Se recommande. 8309
J.-F. SCHNEIDER.

ancien tenancier du Cercle Montagnard.
A la même adresse, on reçoit les com-

mandes pour la TOURBE malaxée et le
BOIS. 

Bois et Tourbe
A vendre du hois ot de la tourne de

bonne qualité. S'adresser Café Ilobert-
Perrin, rue

^
Fritz Courvoisier 58.

A la même adresse, chevaux et voi-
tures à Iouer. Se recommande. 8445-4

PROMOTIONS
Reçu un grarld choix de

Papiers pour bouquets
de différentes grandeurs.
. GENRES NOUVEAUX

Prix modérés. Prix modérés.

PAPETERIE "ÂTCOURVOISIER
Place du Marché.

WàWlWdaR *•"• IW'chel , rue deMLimxw mmMC im, •„ Serro «,9, HC re.
commande pour laver du linge si la mai-
son , à IO fient, les grandes comme les
petites pièces. 8435

Billards et pianos
Le soussi gné so recommande pour le

Polissage de pianos et remontage
de billards. Travail consciencieux ot
prix raisonnables.

LOUIS ItMIIT ,
8338-4 Hue du Progrès 7.

Vente d immeubles
A LA CHAUX-DE-F0 1VDS

L'hoirie de JEAN-CHRISTIAN HALDY, à
la Chaux-de-Fonds, exposera en vente par
voie d'enchères publi ques, le mercredi
18 juillet 1894, à 2 heures après
midi, à l'Hôtel-de-Ville de la Chaux-
de-Fonds, les immeubles suivants, qu'elle
possède au territoire de ce lieu , savoir :

PREMIER LOT.
1. Une maison d'habitation, portant

le n° 11 de la rue de la Ronde, avec
terrain de dégagements, formant l'article
668 du cadastre , d'une contenance totale de
149 m'.

La maison est assurée contre l'incendie
pour 22,000 fr., elle renferme trois loge-
ments , un magasin et dépendances.

DEUXIEME LOT.
2. Une maison d'habitation, portant

le n° 13 de la rue de la Ronde, avec
terrain de dégagements, formant l'article
667 du cadastre , d'une contenance totale de
194 m».

La maison est assurée contre l'incendie
pour 28000 f r., elle renferme trois logements,
un magasin et dépendances.

TROISIÈME LOT.
3. Une maison d'habitation, portant

le n° 9 de la rue de la Ronde, avec
terrain de dégagements, formant l'article
669 du cadastre, d'une contenance totale de
280 m».

La maison est assurée contre l'incendie
pour 31,000 fr., elle renferme huit loge-
ments et dépendances. Le rez-de-chaussée
est à l'usage de café-restaurant.

Ces trois immeubles sont contigus.
QUATRIÈME LOT.

4. Une maison d'habitation, portant
le n0 8 de la rue Fritz Courvoisier,
avec terrain de dégagements. Cet immeu-
ble forme l'article 660 du cadastre , d'une
contenance totale de 282 m*.

La maison est assurée contre l'incendie
pour 52,000 fr., elle renferme deux maga-
sins, neuf logements et dépendances.

5. La moitié indivise de l'immeuble
suivant , dont l'autre moitié appartient aux
enfants de François-Gustave Nicolet, savoir:

Un terrain de dégagements d'une
surface de 64 m', situe au Sud de l'im-
meuble précédent et formant au cadastre
l'article 670.

CINQUIEME LOT.
6. Une maison d'habitation, portant

le n» 8 de la rue du Collège, avec ter-
rain d'aisance et dégagements, formant
l'article 666 du cadastre , d'une contenance
totale de 1054 ms.

La maison esl assurée contre l'incendie
pour 50,000 fr ,. elle renferme trois maga-
sins, seize logements, un atelier et dépen-
dances. (N-642-G)

S'adresser pour visiter les immeubles et
prendre connaissance des conditions de la
vente , aux notaires E.-A. Bolle, rue
Fritz Courvoisier 5, et H. Lehmann et
A. Jeanneret, rue Léopold Robert 32, à
In Climix-de-Fonds. ces derniers dépo_si-
tskiïW^vtiu. <MlH«i<ileai«''tt*.rf©s. ,.+nr,.iWw*r-

ON SOUSCRIT AD

«-SALON
(6 fascicules à 2 fr. ie fascicule)

à la 6560-(>

Librairie A. «MSI

APP A ÇTflTû" A vendre régulateurs .\J U\j — Oi \J i\. pendule , cartels et meu-
bles de comptoir ; mouvements repasses
ancre et cylindre , 12 à SOTignes, à clef et
remontoir, burins-Axes, coffre-forts , établi ,
layette , potager et boites à musique auto-
mati ques. — S'adresser à M. II. Perrer
noud . Bas du Crèt-Vaillant 95, au Locle.

8501-5

MALADIES DES YEUX
Consultations du Dr VEKHEY. rue

Léopold Robert 47, à la CHAUX-DE-
FONDS, tous les MEItCKEDI de 3 à li
heures après midi.  5729-8*>

PGEMENTSÏ
I A  

louer fde beaux logements de 2 et 3 piè- *ces, sont à remettre pour l'époque •
de St-Martin. — S'adresser au bu- S
reau, rue du Progrès 3, au rez-de- •

M chaussée. 8092-n; %:«««*«»•>?>•»•»«*>•><>•»•»•>•»»•>•>:

BSwnuQn^nSfflË
Nouvelle Pommade pour polir les

Meubles !

Môbel - Politur-
: Pommade

à 8443-4

l'Epicerie BLOCH, rue du Marché 1

Fermoirs de bourses
nickel

à 60, 70, 75, 80 et 90 c. BOULES et
POUSSETTES.

LUNETTERIE
fine et ordinaire. PINCE-NEZ verre fumé

et autre.

Baromètres et Thermomètres
en tous genres.

ETUIS DE MONTRES
au 130-14

GRAND BAZAR delà Chaux-de-Fonds
en face du Théâtre ,

ancienuement Bazar Wanner.

Grana choix d©

RÉGULATEURS
de Vienne

§

Bégnlateurs d'Allemagne
Réveils — Coucous

ŒIL DËT B ŒUF
Pendules neuchâteloises.
RÉPARATIONS en tous

genres, garanties. 2947-15

CHS MORAWETZ FILS
Seul représentant des Montres de contrôle

14, Rue Neuve 14.

Papeterie h. COURVOISIER
1 , rue du Marché 1.

— Dépôt de la véritable —

Eau lie M _w
du D' Al.TÈs de Paria,

en flacons de !HI centimes el 1 lr. 40.

ZURICH : Di plôme dt première classe
ponr qualité supérieure
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ZURICH: Di plôme de première classe
pour qualité supérieure
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£'1IKPJL &T Î A L  -
est en vente chaque soir :

à LA CHAUX-DE-FONDS : Magasin d'épicerie Schumacher, rue de
Magasin d'épicerie Berthe Jobte, rue du l'Hôtel-de-Ville 40.

v,.,,,„.,\ a qé Magasin d épicerie Jacot , rue de la Serrerluj^ltB ot.  o..
Magasin d'épicerie Brandt , rue de la „," '°°.' ,,. . „ , „

Demoiselle S Magasin d épicerie Sommer, rue du Pro -
Magasin de lubacs et cigares Arthur W res ."*,,. . . . .,,

Faux, rue du Versoix 1. Magasin d épicerie Chautems, place d Ar-
Magasiu de tabacs cl cigares Mme L. ,,mcf _ . . , „

Dubois, rue de la Balance 16. Magasin d épicerie Gabus, rue de la De-
Magasins de tabacs el cigares L.-A. Bar- ,, ".101S.|,"̂ 1'̂ 1* , -, „

bezat, rue de la Balance et rue Léopold gpicerie *|̂
:d

fr»,r«« du Pal
ï '.U - , . n

Robert 38 Epicerie AVinterfeld, rae Léopold Ro-
Magasin de labacs et cigares Bolle, rue ,. . * , , , » x J i

LéopoUl Robert ti. "tfïïSi 
,,b"CS Montandon' rue du

Magasin d'épicerie Greuter-^Eppli , place ,, VlR ., ., . n, . ...
DuBois * Epicerie Kohler , rue du lemple Alle-

Magasin do tabacs el cigares E. Chate- _,"!iUu1.71
^, . , f ' * .

lain-Nardin, rue du Parc (ii , Eplfier(le Parls»enne. '"''  ̂ 1:' Dul»01-
Magasin d'épicerie Weber , rue Fri tz ., . .' i,_ , , ,, , ,.,

Courvoisii 'i* h Epicerie Yonner, rue de la Ronde 18.Ms;̂ 'ei:,ir Kohler ' rue Léopold sar^r"
Magasin d'épicerie Marmet-Roth , rue

des Granges U. \u Guichet de .lisn i i i t i t i o n .  rue du
Kiosque de la place de l'Hôtel-de-Ville. Marché 1.

clxa.cxi3.e matin :
au LOCLE : à ST-IMIER :

Imprimerie ol Libraire Courvoisier, rue Kiosque jurassien.
du Collège 809. , RT1TKltf p. .

Kiosque à journaux. a »*»««*
, . 

___ 
Kiosque à journaux.

à NEUCHATEL: ' '
Kiosque à journaux.  à GENEVE :
Mme veuve Guyot , librairie.  Agence des journaux . Boni, du Théâtre 7.

JARDINIER
Le soussigné se recommande pour tous

les travaux concernant sa pro fession. Tra-
vail consciencieux et prix très modérés.

Narcisse POGNANT,
8381 rue du Grenier 8.

Maison
A louer ou à vendre une maison , à

40 minutes du village et à 7 minutes d'une
station de Régional. Très grands jardins.
Location , 220 fr. l'an. 8165

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

CiutaMlité commerciale
par ALFRED RENAUD , PROFESSEUR , à la

CHAUX-DE-FONDS

Ouvrage relié , 34i pages, à 3 fr. 50.
port en sus. 16478-4

En vue de populariser cet utile volume,
qui devrait se trouver dans toutes les
familles, l'auteur le cédera à f. 3.

_ _̂___^¦¦!« 84 

Vêtements pour

Cuisiniers et
Pâtissiers.

Vestes, blanches ou rayées 4.50 à 5.50
Pantalons . . . . .  4.80 à 6.—
Bonnets -.90
Tabliers . . . . . . . . -.80 â 1.40

Garantie pour le travail et excel-
lentes qualités d'étoiles. 5876-17

Envoyez les mesures suivantes :
Vestes : tour de poitrine , taille.
Pantalons : longueur de côté et d'en-

tre-jambes et ceinture.
Bonnets : tour de tète.

Envoi c1" remboursement. Echange
des articles non convenants.

Vvo Kûbler-Schwarz,
tt -A. Ï_ E3

Maison de premier ordre pour vête-
ments de cuisiniers et pâtissiers.

9, RUE NEUVE, 9
Vins rouges à 30. 35, 40 cent, et

blanc à 50 cent, le litre.
Roug-e hors ligne Carovigno, à 40 cent.

et par 100 litres, 5°/0 d'escompte.
Carovigno blanc ferrugineux 1887,

vin de santé extra-fin , à 90 cent, la
bouteille.

Huile d'olives extra surfine vierge, à
2 fr. 50 le litre.

Cognac fine Champagne 1874. à
6 fr. le litre. 7969-18

Au comptant. — Livraison à domicile.

Voyageur
On demande un voyageur parlant alle-

mand et français, pour ie placement d'un
article. Conditions favorables. — S'adr.
Case postale 2146, Delémont. 8505

Epicerie BLOCH
1 — RUE DU MARCHÉ — 1.

Spécialité

d'HÏÏILE d'OLIVES vierge
HUILE BLANCHE EXTRA

8142-4 Vente au prix de gros

TRÈS PROCHAINEMENT
Ouverture de la 8609-3

BOULANGERIE
5, Rue de la Balance 5.

Ĥ î̂ HHaaaiaaaajaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaak ^B*Bdl âMaà«IMiiaéillMajaa| 1

AMEUBLEMENT
E. WYSS, tapissier,

Rue de la Serre 8

Beau cboix en bois de lit ,
Secrétaires, Lavabos, Tables,
Literie, Stores, etc, 436-27

I Meubles soignés et garantis.
Atelier de réparations.



f Arnmjo On chercbe une place de com-
vUlIIllllb. mis pour un *eune liomnie
connaissant parfaitement l'établissage et
pouvant fournir les meilleure renseigne-
ments. A la même adresse on demande un
jeune commissionnaire. 8642-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

DnrPH QP ^
ne c'oreuse de roues demande

1/UlCUoC. place pour de suite. A défaut ,
elle ferait des ménages. — S'adresser chez
Mme Loosli , doreuse, rue du Soleil 13.

8653-3

rranrf icCOllCO Une bonne grandisseuso
UiaUUlùùCUùG. demande de l'ouvrage à
la maison ou une place dans un atelier. —
S'adresser rue des Terreaux 14, au ler
étage. 8654-3

MpPnnJPJpn 'J " J ellne mécanicien , ayan t
MClttllll/IOll. cies connaissances dans la
grosse et petite mécanique, demande place
dans une fabri que ou usine. Références à
disposition. S'adresser sous initiales C. L.
8638, au bureau de I'IMPARTIAL . 8688-3

PlTIflillPllP IJ'n Jeu"e ouvrier émailleur,
LllidlllGUl • Je toute moral ité, cherche une
place. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-
Ville 38, au ler étage, à droite. 8666-3

Une jeune fllle ^^17%,
vice, demande a se placer le plus vite pos-
sible. — S'adresser à Mme Brunella, rue
du Temple-Allemand 109, au 3me étage, à
gauche. 8655-3

lïMEF" Un tinmmp do 37 -***113 ' ex"
QfMMT U11 •IWIUIUC négocian t , cher-
cbe à entrer en qualité d'employé do con-
fiance dans un magasin , bureau ou fabri-
que. U est au courant des divers travaux
de commerce, possède une très bonne ins-
truction et peut au besoin faire la corres-
pondance française et allemande et tenir
la comptabilité en partie simple. 8393-3

S'adresser pour renseignemonts et réfé-
rences au bureau de I'IMPARTIAL .

rnillrtPllPllP *-)n entreprendrait encore
UUlllUbUCUl. quel ques bordures métal et
argent , à domicile. — S'adresser à Mme
Hentzi , rue de la Demoiselle 13. 8549-2

ITlIP nPPCnnTia A "ée ' sachant bien cui-
U11C ¦JCI ùUllUC siner, désire trouver
quelques heures par jour pour s'aider
dans un ménage ; à défaut , on prendrait
quelques blanchissages à faire à la mai-
son. — S'adresser rue du Progrès 63, au
pignon. 8530-2

Fmaill PnP ^n ouvl'l°r expérimenté,
LlllalllCUl . connaissant bien sa partie ,
désire entrer dans un bon atelier. — S'ad.
sous chiffres G. J. 8530, au bureau de
I'I.MPRATIAL. 8536-2

UU j eUne nOmme Suisse allemande de-
mande une place pour soigner les chevaux
ou pour tout autre emploi , où il aurait
l'occasion d'apprendre le français. 8543-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

IPIl flP flllP ^ne ieune 1"e de 18 ans,
UCUUC llllC. désirant apprendre le fran-
çais, cherche une place de bonne d'enfant
dans une bonne famille. Gage modeste.
S'adresser pour renseignements, rue D.
JeanRichard 21, au ler étage, 8556-2

Visiteur-AcheYeur ÏFSSSffi
place. — S'adresser par lettres , sous ini-
tiales D. C. 8448, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 8448-1

SftnUTlPliPPP ^
ne connc sommeliére

OUllllllCllCl C, connaissant bien le service
et munie de toutes références, désire se

Ë 
lacer dans un hôtel , café ou brasserie,
lisponible pour le 20 juillet. 8457-1
S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Flflflillp ll P '**'¦'¦' émailleur connaissant sa
LllIalllcUl . partie à fond , pourrai t entre r
de suite à 1 atelier Piguet , fa bricant de
cadrans , rue du Progrès 119A. 8641-3

Dûççfipte On demande de suite un bon
R Co oUllo .  teneur de feux et un
adoucisseur, réguliers au travail et de
toute moralité , plus un apprenti hon-
nête et laborieux. — S'adresser chez MM.
Perre t frères , rue du Doubs 157. 8610-3

PivfitPllPI ®n damande deux bons pi-
r i l U l c U l o. voleurs ou pivoteuses, à dé-
faut , on prendrait des assujettis pour
grandes pièces cylindre ; ouvrage suivi.
Moralité exi gée. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 105, au 2me étage.

8643-3

TSjû ïnjnf n ¦•^©nnteiitaédo'Hitas ddvriêwé*'
I 1C11 lulC. pierriste pour moyennes (tour-
neuse). Entrée de suite. — S'adresser à
M. H. Méroz , pierriste-sertisseur, Pelit-
Madrctsch près Bienne. 8644-3

p m a j l l p i i p  On demande de suite un bon
LUKUUCUl . ouvrier émailleur connaissant
sa partie à fond. 8631-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ipi inp flUn On demande de suite au
UCUUC U11C. Locle une jeune fille de
bonne famille , de 16 à 17 ans, pour aider
aux travaux du ménage et garder un en-
fant: plus une bonne cuisinière propre
et active. Inutile de se présenter sans
preuves de moralité et de capacité. —
^'adresser au Café-restaurant de la Place,
Locle. 86-45-3

An n p p n tj  O" demande un j eune homme
rtJJ'Jl ClllI. docile ct intelligent comme
apprenti graveur d'ornements. 8(552-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

QppVantP (Jn demande pour entrer de
UC1 1(111 le. suite une jeune tille de toute
moralité pour faire un ménage . 8630-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

IPIITIP Alla 0n demande une jeune lille
UCUUC U11C. pour garder des enfants et
s'aider au ménage. 8639-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

AnnPOnfi o °" demande une apprentie
Apj Jl CUUC. TAILLEUSE nourrie et
logée chez ses parents. S'adresser rue de
la Demoiselle _ au ler étage. 8008-3

A n n p p n t j  Une ancienne maison de la
ripyi CUU. place , demande comme ap-
prend un jeune homme actif ayant ter-
miné ses classes primaires et possédant
une bonne éducation. 8iô8-4

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Niôlr o loiiCD (-)n demande une ouvrière
It lWVClCUaC. nickeleuse. — S'adresser à
M. S. Weber , rue du Rocher 3A, à \eu-
chAlel. 8284-2

f i i je.ini ppp Une bonne cuisinière, sa-
UUlMUlClC. chant en outre faire un mé-
nage d'ord re, trouverait à se placer dans
la quinzaine. Très bon gage si la personne
convient. 8456-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A V ÏVPIKP *-)n demande de suite une
AlllCUoC. bonne aviveuse de boites mé-
tal. S'adresser chez M. Urlau, rue de la
Balance 12. 8449-1

loiirt ia lip l 'P ^n demande une femme
UUUlU&llClC. *bien au courant des rac-
commodages pour aller en journée. —
S'adresser à M. Jules Brandt , Hôtel de
Tète-de-Rang. 8459-1

Ppjn f np On demande de suite une bonne
i Cllill C. peintre en romaines et une as-
sujettie. — S'adresser rue du Progrès
n° 119A , au ler étage. 8465-1

PnliçQPUCP et finisseuse de boites or,
I UllooCUûC apprentie ou assujettie,
sont demandées. Ouvrage régulier sans
temps perdu ; pension et chambre chez le
patron. S'adresser rue du Nord 51, au2me
étage. 8454-1
Q ppuon fp  On demande de suite une
UCl Y aille, bonne servante pour la cuisi-
ne. S'adresser au Café des Amis , rue du
Premier Mars 9, 8467-1

SfimmplipPP On demande de suite une
OUllllllCllCl C. bonne sommeliére ; bonne
rétribution. 8466-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A rlf i lIPl'eeûlieP A l'atelier MÉROZ & Co,
AUUUWùûCllùC. rue de la Demoiselle 35,
on demande une bonne adoucisseuse de
mouvements travaillant à ses pièces. En-
trée de suite. 8478-1
Çppnan fp  On demande pour le 14 juillet
ÙCl I aille. une bonne servante sachant
cuire et connaissant les travaux du ména-
fe. S'adresser à M. J. Fetterlé, rue du

'arc_69. _8476-l
Ç pp vantp  O" demande de suite une
ÙCl ï aille, jeune fille active pour faire
un ménage. — S'adresser au Magasin de
cigares, rue du Versoix 1. 8460-1

Ma03 lin ^ louer de suite un magasin ,
lTlagaolil. avec logement et devanture,
situé au centre du village, pouvant servir
pour confiserie , boucherie , modiste ou
tout autre commerce. — S'adresser à M.
Gigon, rue du Collège 21, au ler étage.

8657-3

T OdPniPTlt ¦*¦ 'ouer Pour St-Martin un
LU5CUICUI. beau logement composé de
trois pièces, alcôve, corridor ferme et dé-
pendances, exposé au soleil. — S'adresser
rue de la Paix 69, au 2me étage. 8660-3

ï nOPlTIPnf •*• 'OU01' t'e sn"e un beau lo-
LUgClllOlll. gement de deux chambres,
alcôve, cuisine et dépendances. 8669-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI..
T n dp m prit A louer de suite un logement
liUgCWCUl. de 3 pièces, à la Capitaine,
au soleil levant; jardin. Pri x, 450 fr. l'an.
S'adresser à M Alphonse Benoît , rue.de la
Charrière l._ 8671-10

fhîinihPP **• l°uel' une chambre meu-
KllalllUlC. blée à un ou deux Messieurs
de toute moralité. — S'adresser rue de la
Demoiselle 90, au 3me étage, à gauche.

8646-3

f hflïïlhPP <-)n °̂
re 

*< Pal''aBer une cham-
UilalllUIC. bre avec un monsieur de
toute moralité. — S'adresser rue du Parc
85, au 3me étage, à droite. 8656-3

rhflïïlhPP •**•"* l°uer ^ans une maison
UllalllUI C. d'ordre, à un Monsieur de
toute moralité et travaillant dehors, une
jolie chambre meublée. 8661-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

rhamhpflO -̂  louer, à deux Messieurs
UUttlllUI CS. de toute moralité, deux bel-
les chambres contiguës, dont l'une à deux
lits et l'autre avec piano et soigneuse-
ment meublée. 8662-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PhamllPP **- l°uer c'e su'te une chambre
UllalllUI C. meublée, à un ou deux Mes-
sieurs. — S'adresser nie du Stand 17, au
2me étage, à droite. 8663-3

PhamllPP & louer une chambre indé-
UllalllUl C. pendante, non meublée et ex-
posée au soleil. — S'ad resser rue du Pro-
greu 07. uu Qmo-éiaere. — 8664-3

riiamhPP A louer à un monsieur travail-
UllalUUl C, lant dehors une chambre meu-
blée. S'adresser rue de la Serre 56, à la
boulangerie. 8672-3

PhamllPP A louer une belle chambre
UllalllUI C. non meublée, exposée au so-
leil. S'adresser rue de la Serre 101, au 3me
étage, à droite. 8673-3

Appartements. p0Ur st-Martin ' fW!
à prix modérés de beaux logements mo-
dernes de 3 et 4 pièces avec dépendances
et bien situés. — S'adresser rue de la De-
moiselle 41, au ler étage, à gauche.

6761-17

I Affamant * -'"•¦'•' "n '""emoiil de
^WgCIMCHli 6 pièces, situé en face de

de l'hôtel de la Fleur de Lis, est à remet-
tre de suite ou pour Saint-Georges 1895,
conviendrait surtout à un comptoir.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8096-4

Appartement. ia
,
rourip809

,
Jr us„alSel

appartement moderne de 5 pièces,
dans une petite maison d'ordre.
Grand jardin et jolie situation.
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 8474-8"

A n n a t ' f p m p n t  A louei* de suite ou Plua
nJJJj al tCUICUl. tard , un appartement de
deux pièces, cuisine et dépendances. —
S'adresser le matin et le soir , après 6 h., a
M. Breguet , rue du Temple-Allemand 109.

8546-2

T,n<JprnPtlt A Iimei ' de suit0 un appar-
LlUgClllCIU , tement composé de trois
chambres et dépendances : 400 fr. par an ,
eau comprise. — S'adresser Place-d'A r-
mes 2 , au Sme élage , à droite. 8552-2

PiOtl fUlÇ A louer de suite ou plus tard ,
flgliUllo. deux beaux pignons. A la
même adresse, à vendre un tour de méca-
nicien. 8553-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PhamhPP A l°uel" cle su'te une belle
UllalllUI C. chambre indépendante et non
meublée, exposée au soleil. — S'adresser
rue de la Charrière 4, au ler étage. 8531-2

Phamh PP A louer de suite une petite
UllalllUI c. chambre meublée. — S'adres-
ser nie de l'Hôtel-de-Ville 6, au 2me
étage. 8537-2

Phamhppc A Iouer iX des 8ens de m°-Ulia i llUl Cù. ralité , deux belles chambres
meublées. — S'adresser à la Brasserie
Tivol i , vis-à-vis de la Gare Saignelégier-
Chaux-de-Fonds, 8528-2

Phamh PP A louer de suite une chambre
UllulllUl C. meublée. — S'adresser rue de
l'Industrie 25, au 2me étage, à gauche.

. ¦ . .. 8547-2

4pp9ri6n6Hl. pold Robert, au Sme
étage, à droite, au-dessus du Bazar Pari-
sien, et pour cause de départ subit cet ap-
partement est à louer. — S'y adresser.

7783-* 10

I nrfflïïIPllfs Pour St-Martin 1894, à louer
UUgClllCUlo. plusieurs beaux logements
bien exposés au soleil, rue du Progrès et
rue de la Demoiselle. Deux pourraient être
loués de suite. — S'adresser chez M. Albert
Pécaut-Dubois, rue de la Demoiselle 135.

6135-25*

P  ̂Appartement, snà p̂ou?
époque à convenir un appartement de 3
pièces, situé rue de la Demoiselle 86, au
premier étage. 8164-2

A la même adresse, à vendre un excellent
PIANO, des grands et petits RIDEAUX,
et divers autres objets. Prix modérés.

W**WeW LUfllHDrC suitg une
jo lie chambre non meublée pouvant
convenir oour bureau ; elle est remi-
sa comolè tement à neuf . Prix modi-
que.— S 'adresser rue de la Paix 59,
au 1er étage. «non t
T Arfpr fipn f Une dame âgée et de toute
L1U5CIII0III. moralité demande à partager
son logement avec une ou deux personnes
de moralité. — S'adresser rue des Granges
n° 14, au rez-de-chaussée, à gauche. 8444-1

nnnap'i amant A lo116^ 
dans une mai-

AJj ydl IClilClll. son d'ordre, pour le ler
août, un joli petit apprartement bien ex-
posé au soleil et au ler étage*, composé
d'une chambre, cuisine et dépendances.
— S'adresser rue du Pont 4, au 3me
étage. 8461-1

I fltfPlTIPnt A l°uer Pour St-Martin pro-
LlUgClllCllL chaîne un beau logement mo-
derne de 3 pièces, cuisine et dépendances,
bien expose au soleil , cour et jardin. S'a-
dresser à M. J. Fetterlé, rue du Parc 69.

8475-1

PhfllTlhPP A l°uer une l>elle chambre
UllalllUI C. meublée, indépendante et au
soleil. S'adresser rue du Doubs 15, au ler
étage. 8469-1

Phamh PP A louer, à une ou deux per-
UllalllUl C. sonnes de toute moralité, une
jolie chambre meublée, indépendante et
exposée au soleil. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 51, au rez-de-chaussée.

8-462-1

Phamh PP A remettl'e, près do la Gare, à
UllalllUI 0. un ou deux Messieurs, une
chambre bien meublée, au soleil et indé-
pendante . Prix modique. — S'adresser rue
du Parc 78A, ou 8me étage. 8463-1

Phamh PP A l°uer <le suite une chambre
UllalllUI C. meublée ou non. S'adresser
rue de la Charrière 21 a, au ler étage.

847.3-1

On demande à loner :z n\l\m?t
deux ou trois fenêtres , au rez-de-chaussée
et au centre du village. — S'adresser à M.
Sylvain Bailly, rue du Grenier 10. 8647-3

On demande à louer srpeutn#ment de deux pièces et bon marché. 8665-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter Aj%fe.i
— 'AdrêsséT' les' ôlTres à l'épicerie, rue du
Grenier 22. 8534-2

A VPWiPP Pour K1-aveurs , environ vingt
1 Chili 0 mètres de claies en bois dur ,

un établi de trois ou quatre places, des
chaises d'établi , un établi de polisseuse
avec tour et roue, des bagues de guillo-
cheur, pierres , etc., etc., le tout à peu
près neuf et à un prix très bas. — S'adr.
a M. Louis Fridelance, rue de l'Industrie

8648-3

A VPniirP — Po'ager n" 11 '/ >. usagé
I CllUl C mais en parfait état. — S'ad.

à M. Jules Bolliger, rue du Progrès 1.
8649-3

A VPWiPP plUH iellrs burins-Axes, tours
ICUUIC a arrondir , tour pour mon-

teur de boites , tour de polisseuse, tours à
pivoter , lapidaires et beaucoup d'outils
d'occasion en tous genres. — S'adresser à
M. Marc I t l um.  rue de la Chapelle 3
(Maison du Café de la Croix-Blanche).

8658-10

A VPllflPP Plus'eurs site, literie , chaises,
I CllUlC canapés, tables rondes et car-

rées, à coulisses, tables à jeu , tables de
nuit , lavabos , fauteuils , machine à coudre ,
une jolie baignoire, banques, vitrines ,
lanternes pour montres , commodes, buf-
fets , glaces, lits d'enfants , un bureau à
trois corps , poussettes , établis, ustensiles
de ménage , régulateurs, pendules neu-
chitteloises , potagers, fourneaux dont un
inextinguible , un banc de menuisier et une
foule d'articles dont le détail serait trop
long. Achat et vente «le meubles et
outils d'occasion.

S'adresser à M. Mare Itlum. rue de
la Chapelle 3 (maison de la Croix-Blan-
che). 8659-10

A VPIliiPP tau'e d'emploi et à bas prix ,
iCUul O Un grand balancier à frapper

(dit bélier), entièrement neuf et pesant
430 kilos. — S'ad resser à M. Arnold Schu-
macher, fabrican t de fraises, à SI-Aubin.

8541-5

P lfj fp  A vendre uno grande flûte à
rllllc. six clefs. Occasion magnifi que.
S'ad resser à M. Raoul Belzon , professeur ,

rue Léopold Robert 82. 8579-3

A VPlldpp Pour cause de départ , une
ICl lUlC  bicyclette en bon état ; prix

80 fr. — S'adresser à M. Jules Jeannet ,
rue de la Demoiselle 183. 8577-3

A VPIliiPP uu *0"' ^ guillocher circu-
ICUUi C laire , une balance à peser

l'or, des traits divers, un Fougéadoire,
Lienhard , outils de graveur , un sommier
fo rmant matelas. 8585-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A wûnr l r io  une belle poussette-calè-
ÏC11U1C Che en bon état. 8613-3

S'adresser au bureau de l'iMpaimAL.

Djp Trp lnffn A vendre, faute d'emploi.Dit J WC lie. ,me excellente bicyclette de
course, marque « Premier », 12 kilos,
frein démontable, presque neuve. — S'ad.
rue Fritz Courvoisier 23, au 2me étage.

8o33-2

A Vpn flPP à Prix avantageux , 2 beaux
I CUUI C duvets, traversins, draps de

lit , table de nuit , table de jardin fer forgé ,
table demi-lune noyer , établi à une place
avec tiroir en noyer , des tableaux enca-
drés, ouvrages divers , richement reliés,
etc., etc. — S'adresser rue des Granges 9,
au 1er étage. 8535-2

À vûnr lno  un piano-table en bon état ,
ÏCllUl O pour le prix de 150 fr. 8538-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

D j a n A  A vendre un bon piano usagé,
I ldllU. bien conservé, manteau x regarnis
à neuf. Prix S50 fr. Excellente occasion.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIA L. 8545-2

À VpnHpp nne machine à sertir les
ÏC11U1C chatons. — S'adresser rue du

Soleil 5, au rez-de-chaussée, à gauche.
8529-2

À vpnrlpp un tour de monteur de boites,
ICUUI C une roue en fer , un étau neuf

et différents petits outils. — S'adresser rue
du Premier-Mars 16, au second étage.

8551-2

RiPVPiPitP A ^c"1'1'6 un0 bicyclette pe-
Dllj blCUO. sant 14 kilos, marque an-
glaise, très bonne pour un commençant.
— S'adresser au magasin, rue du Parc 74.¦ , j 8532-2

A VPIliiPP un secrétaire, deux potagers
I CUU1 0 avec bouilloire, un dit usagé,

quatre tables carrées, deux pupitres, une
malle, trois lits complets, un buffet , un
bureau à trois corps, un tricycle, une lan-
terne pour montres, un burin-fixe, deux
machines à coudre, quelques centaines de
bouteilles vides. — S'adresser rue de la
Ronde 24, au rez-de-chaussée. "8618-3

A Vpn flPP un grand réservoir à eau avec
ICUUI C tuyaux; prix très, avantageux.

S'adresser chez M. J.-B. Stierlin, rue" Léo-
pold Robert 56 (Grand Hôtel Central) . .

-".- ¦ . 
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À VPtlf ipP une k6**-*6 e* grat"Je cage -d'oi-
ÏOllUl C seaux. S'adresser rue du Pro-

grès 97, au 2me étage. 8451-1

Onnaoiôn I * vendre pour 25 fr. un
UlbdblUU ! accordéon avec 21 touches
et 8 basses, qui a coûté 60 fr. S'adresser
de midi à 1 heure et de 8 à 81/» h. du.soir,
rue St-Pierre 6, au 2me étage. 8468-1

_ . A vendre un bon CHIEN
j m *m t  courant , âgé de 4 ans. S'adr.

U^ T xl  '''"' 
(lu Parc¦ "'' ' ¦ *"' tr°istème

l \  ,/V ^
tagft . à gauche.ira» . 
^ ja même adresse, on de-

mande à acheter un DIVAN-LIT en bon
état. 8472-1

Â VPIlrtpP un secrétai re, une belle com-
i cllUl C mode, des buffets à une et

deux portes, des tables rondes et carrées,
des dites à ouvrage et pour fumeurs , un
lit complot et des bois de lit avec som-
miers, un jolie canapé neuf , un cartel
parisien avec sonnerie, bien soi-
gné, des chaises rembourrées , et en bois
dur , une lampe à suspension , des glaces,
un potager avec les accessoires, une co-
casse, des grandes cisailles pour jardinier,
un fer à bncelets avec le millésime 1763.—
S'adresser rue du Grenier 3, au 2me étage.
111 _»SÀ \-„~r«-17̂ >-.-Tî¥r l g 
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Pppdll rnarc'l matin , depuis la rue de la
I C l U U  Promenade sur la Place du Mar-
ché, un calepin couvert en toile grise. —
Le rapporter, contre récompense, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 8650-3

Pppdll c'ans 'es rues <lu village, un
Ic i  Ull porte-monnaie grenat conte-
nant contenant quelques francs. — Le rap-
porter , contre récompense, au bureau de
I'IMPARTIAL . 8651-3

Ponrln samedi après midi , depuis la
I C l U U  piaCe du Marché du Locle à la
Chaux-de-Fonds, en passant par le Crèt-
du-Locle et les Eplatures , une somme de
2O0 fr. en deux billets de banque de
100 fr., renfermés dans un porte-monnaie
en cuir. — Les rapporter , contre récom-
pense de 20 fr., au bureau de I'I MPAR -
TLVL, 8667-3

Pppdll un trousseau de trois clefs, en
I C l U U  passant du Crêt-du-LocIe à la
Chaux-de-Fonds. — Le remettre, contre
récompense, au bureau de I'IMPARTIAL.

8574-2

Ppnrj ii dans les Combes du Valanvron ,
I C l U U  une montre or et chaîne argent
avec nom du propriétaire sur cadran et
cuvette. — La rapporter , contre forte ré-
compense, à M. Jules Breitmeyer tils. rue
du Parc 2, ou rue de la Balance 2. 8592-2

PoPn*n samedi , dans les rues du village ,
I C l U U  ,„,e petite BROCHE avec pierres
blanches. La rapporter , contre récompen-
se, rue Jaquet-Droz 12, an 2me élage .

8616-2

Ejj nnn six coqs n" 39.089-94. Prière de
gui C les rapporter, contre récompense,

rue de la Serre 34. au 1er étaee. 8615-2

Ppn/j ii dimanche 1er juillet , depuis la rue
I C l U U  dn Grenier aux Crétêts , une
montre métal. — La rapporter rue du
Progrès 95, au rez-de-chaussée. 8542-1

TPftllVP ^a Persolln6 I1" a perdu une
l l U U l C .  certaine somme d'argent peut la
réclamer , contre désignation et frais d'in-
sertion , au café Murner, à la Cibourg.

8575-2

L Eternel l'avait donné, l'Eternel l'a ôtè.
Que le nom ie l 'Eternel soit béni.

Job. I, ïl.
Madame veuve J.-A. Pierrehumbert el

ses enfants , Nelly, André ot Charlotte, font
part il leurs amis et connaissances de la
perte sensible qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur cher enfant et frère,

Charles-Auguste,
que Dieu a rappelé à Lui mardi , A l'âge
de 5 mois, et demi , après une pénible ma-
ladie. ' .

La Chanx-de-Fonds, le 10 juillet 1894.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Jeudi 12 courant, à
1 h. après midi , aux EPLATURES.

Domicile mortuaire, rue de la Serre 98.
— Départ à midi trois quarts.

La famille affli gée ne reçoit pas.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part. 8635-2

Madame veuve Félix Feuvrier et ses en-
fants , Monsieur et Madame Arsène Feu-
vrier et leurs enfants , à Charquemont
(France), Monsieur et Madame Ali Bilat et
leur enfant , Mademoiselle Léa Feuvrier,
Monsieur Félix Feuvrier , à Epinal (Fran-
ce), Mademoiselle Sylvanie Feuvrier , Mon-
sieur Victor Feuvrier, Monsieur Eugène
Feuvrier, ainsi que les familles Feuvrier ,
Bouhelier-Feùvner, Rondot-Feuvrier, Cat-
tin , Roy-Cattin , Boechat-Cattin , Jobin et
Joly, font part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur bien-ai-
mée fille , sœur, belle-sœur, nièce, tante,
cousine et parente.
Mademoiselle Marie-Antoinette FEUVRIER
que Dieu a rappelée à Lui lundi , à 7 h. 40
du matin , à l'âge de 15 ans 4 mois, après
une longue et pénible maladie, munie, des
Sacrements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 9 juillet 1894.
L'inhumation, à laquelle ils sont priés

d'assister, aura lieu Mercredi 11 courant,
à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue du Parc 5.
.LA FAMILLE AFFLIGéE. .

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part.. 8601-1

Les_ membres du Cercle catholique
ouvrier sont priés d'assister mercredi 11
courant , a 1 h. après midi , au convoi funè-
bre de Mademoiselle Marie-Antoinette
Feuvrier, belle-sœur de M. Ali Bilat,
leur collègue. 8602-1

Les membres de la Prévoyance des
remonteurs et du Syndicat des remon-
teurs sont priés d'assister mercredi 11 cou-
rant , à 1 heure après midi , aii convoi ¦i4-
nèbre de Mademoiselle Marie-Antoinette
Fenvrieiy belle-sœur <le M. - Ali-Bitet,
leur collègue. 8603-1
aiiiMiiuniwiwmwia imiiiiBgaB—B

Monsieur Charles Nuding et ses enfants
Charles, Frida , Clara et Alfred , Monsieur
G. Kûbler-Nuding, à Guglingen (Wurtem-
berg), Monsieur Franz Nuding, à Munich,
Monsieur G. Spilke-Nuding, à Bietigheim ,
Stuttgart , Monsieur C. Rees-Nuding , à
Londres, Mesdemoiselles Louise et Clara
Nuding, à Stuttgart , Monsieur Schaut, à
Gerstheim (Alsace), Monsieur Schlichtén-
meier , à Wasseralfingen , Monsieur Fûller,
à Ehingen a. D. (Wurtemberg), Monsieur
Cari Bufiler , à Zurich , ainsi que la famille
Buchbauer , ont la profonde douleur de
l'aire part à leurs amis et connaissances de
la pêne cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leu r regrettée et chère
épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante et
parente,

Madame Jose'pha M DIMI née iXiederich,
que Dieu a rappelée à Lui dimanche, dans
sa 42me année , après une longue et péni-
ble maladie.

La Chaux-de-Fonds, lo 9 juillet 1894.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, au ra lieu Mercredi II cou-
rant, à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue du Parc 70.
(tfit^^*i '̂ail '̂i''iiativif lïKj'iMfim!'*'-¦ * ̂ 1&immmjesM êm 3̂*m* ê*m*esmsemew *ms

Les membres du Cercle du Sapin sont
invités à assister mercredi 11 courant, à
1 heure après midi , au convoi funèbre de
Madame Josepha Nuding, épouse de M.
Charles Nuding, leur collègue.
8637-1 ' Le Comité.

Die Mitglieder des deutseben lli'ill's-
vereins sind ersucht an der am Mittwoch
den 11. Juli 1 Uhr Nachmittags stattfln-
denden Beordigung der Frau Josepha
Nuding , Gemalilin ihres Priisidenteh ,
Herrn Larl Nuding, Theil zu nehmen .

Trauerhaus : Rue du Parc 70.
8627-1 Der Vorstand.

Die Mitglieder der Gesellschaft Froh-
sinn sind ersuch t an der am Mittwoch
der 11. Juli 1 Uhr Nachmittags stattfin-
denden Beerdi gung der Frau Joséphine
Nuding:, Gemalilin ihres Mitgliedes, Theil
zu nehmen.

Trauerhaus : Rue du Parc 70.
8036-1 Der Vorstand.

Les membres du Syndicat des patrons
boulangers et confiseurs sont priés
d'assister mercredi 11 courant , à 1 heure
après midi , au convoi funèbre de Madame
Josepha Nuding, épouse de M. Charles
Nuding, leur collègue.
8605-1 Le Comité.

Les membres de LA CONCORDIA sont
priés d'assister mercredi 11 courant , à 1 h.
après midi , au convoi funèbre de Madame
Josepha Audiiiff. épouse de M. Charles
Nuding, leur collègue.
8606-1 l.e Comilé.
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¦ I * au premier étage. 7, H ;:î .o:; B

^»j î — i î Klg4 l ¦ ¦ 

9 La maison a résolu le problème de faire sur mesure avec des étoffes françaises et anglaises et des _t
X fournitures de qualité extra , un vêtement, dit Vêtement unique au prix incroyable de francs 75, S
2 vendu j usqu'à ce j our fr. 110, 120 et 130 par nous-même et les maisons étrangères taisant notre place. %
9 W*W Ne pas confondre avec la Confection ~W§ M
S Spécialité : L'Unique , vêtement complet, j aquette habillée fr. 7 S.- B
9 L'Unique, vêtement complet, veston fantaisie ,, 7 r».- ;: . P
B Pardessus d'hiver , doublé tartan „ 7r> .- S
9 Pardessus d'été, doublé soigneusement „ 7 7».- K
mè Pantalons fantaisie , première qualité, prix unique „ 28.- »

9 ^iclfcie collection d'étoffes su clbLois:. K
fll —  ̂ . JA
9 Concurrence impossible. — Coupe moderne irréprochable. — Fournitures de premier choix. P
S Un coupeur d'une des meilleures maisons de PARIS est attaché à la maison. K
^ Ĥ i 

**- ***• E ". _w

I| Vente au comptant. - Netto sans escompte. K

r_r_\ ^ERŒRIE^A^TEmEnjmaasm ¦ ] m) «_
t*̂—^**, ^^ l .j inls  pour dames depuis tr. -..'SO I

****• fenEHHiaSy . . liais noirs, grand leinl , pour dames » -.7."» S Mal g[aTffWIWlfW .||| . . .  l »„ | ^̂  MPI_— mm- ^^ Cacue-corsets. » » -•*;> L
r^r )  ̂ Tabliers fantaisie, do fr. «.- à » -.70 ^H^*sv _«ai çj itlousos pour daines, de » 15.- à » 1.95 ~

* I j
! rfirUtP* OC Corsets, modèles exclusifs de » 25.- à » 2.90 Y_ I j
r -j '*** < hcmiscs d'cnfanlM. depuis fr. -.25 "̂  I
f̂ 2j *̂ v3 5S Caleçons, » » » -.70 /gtx I i
PBBBBMBI Clicut iscs pour Dames , » » 1.00 Uj  I î
^ ĝjg. —, C'ale<;oiiH » 1.45 ™ H
MHMSW™ -~*\ alupons hrotlés pour dames » » 2.40 oa I

CRAVATES riches el ordinaires. !

^^ ^ UJ Dentelles nouveautés. Broderies <le St-Gall. _l _ \
! MwWsMW*\ C-3 Coton Scliickliardt, noir diamant, le paqu'fr. 2.20 |^—3—<  ̂ Articles pour Bébés : 4441-78 n If '

""̂  —J Bavettes depuis 15 ct. - Brassières depuis 70 ct. f J
JHBMMq D— Langes, Gache-langes, Capotes, Chapeaux , Robettes. MU |fj

Bas prix l Ouvert le dimanche matin.

| ^̂  JBi€»J»rJl>rJB>3FJK3l»JtJffi *|'

CASINO -THEATRE du LOCLE
Du t* aa 15 JUILLET 1894

Exposition de PEINTURE
de la „ Société Suisse des Beaux-Arts ".

Prix d'entrée : 50 centimes.
L'Exposition sera ouverte TOUS LES JOURS, de 9 h. du matin à 7 •', h.

du soir, sans interruption. 8*217-5
py Des Actions personnelles, donnant droit à l'entrée gratuite pendant toute la

durée de l'Exposition et en outre à trois billets de la Loterie locale sont en vente à la
porte. — Prix de l'action, 5 francs.

[ "ifff^ l̂ C-; ' Hf MIT^MTIWMI MBKI mj i__

Ê_MSÊX .̂ __  *] "JH^fcrf Sil-̂

¦«4jf DENTELLES ri ElNTREDEUX K^^& âHi
Mff SP, en tous genres pour garnitures :\ f :|flf«. 'KH
Hl*» de robes. 8513-4* jj fSf^l^fjS
auMsjÊt ( . A V I S  de peau , RI , soi. - , coton. KJÉRbABRi
ê__7l POCHETTES, 11(1( 1 HOIHS IK9VX."f ' iH, brodés. ! :" * *-JKi **e B̂

Le Doctenr BOURQUIN
EST ABSENT

8424-8 jusqu'à nouvel avis.

TaiUeuse SS^STlS
concerne sa profession , sr recommande
vivement soit pour la confection de robes
cl lingerie . Prix livs modique. S'adresser
maison neuve L'Héritier, au •'une étage,
boul. de la Gare.

A la même adresse , on entreprendrait
des TERMINAGES en petiles et grandes
pièei's . __3

ATTENTION !
Pour cause de décès , à vendre l'outillage

complet pour fabricant de balanciers
à ancre.

S'adresser à M. Henri llanderet , nièca-
ni cien , à COUVET. __S

Maison à louer
A louer pour Saint-Martin 1891 une mai-

son qui conviendrait princi palement a un
serrurier ou tout autre gros métier.

S'adresser rue du Stand 17, au 2mc éta-
ge, à gauche. 8(525-1*

CHARCUTERIE - COMESTIBLES
4. rue du Marché 4. 7487-90

Grand choix de

CONSERVES ~W
pour promeneurs et touristes.

Se recommande, P. Missel-Kunze.

UNE TAILLEUSE^Tt
Chaux-de-Fonds se recommande aux da-
mes de la localité pour les Robes de
Promotions à très bas pri x , ainsi que
pour tout ce qui concerne sa profession.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 86215-3

Sommeliére
On demande pour le Buffet de Sonceboz

une bonne sommeliére connaissant les deux
langues et le service à fond. Photographie
et certificats sont exigés. Entrée le 15 juil-
let. — S'y adresser directement. 8446-1

lie Docteur f I aiil
Médecin-spécialiste, à Lausanne

Rue d'Etraz 22 (H-3189-X)
Consultations tous les .jours de 1 à 2

heures. Guérison sûre de l'impuissance ,
des pollutions, des écoulements aigus
et chroniques, la syphilis, du catarrhe
de la vessie, des affections des reins,
de la prostate et du varicocèle. <*ifëtt>-4*

Tous les MERCREDIS et SAMEDIS
dès 11 '/» 11. du mal in ,

Petits Pâtés chauds
à 1 fr. '20 la douzaine

chez 8093-H

SÉJOUR D'ÉTÉ
à Concise, près Saint-Aubin. Belle si-
tuation. Jolies promenades. Forêt. Bains
du lac. Prix, 3 francs .

! S'adresser à M. GONTHIER. 817:1-5

A ssocié
Pour l'exp loitation d'un commerce pros-

père, on demande un associé (commandi-
taire ou autre) avec apport de 50(10 à 81X10
francs. Ecrire sous chiffres A. B. 8471.
au bureau de I'IMPARTIAL . 8471-1

-A. LiQ-CTEie
pour Saint-Martin 1894, à des personnes
d'ordre , deux LOGEMENTS de 3 pièces,
corridor fermé et dépendances.

S'adresser rue Saint-Pierre 14, au 3me
élage. 8631-13

PRESSURAGE BE FRUITS
au magasin ZÉLIM BÉGUIN, place
.Veuve 6 et rue du Stand. 8447-10

na» à Mrs |
j Jardinières J« Potiches i
i Paniers pr fleurs \
| Cache-pots }
% Le plus grand choix se trouve %

\ Grani Bazar ifl Panier Fleuri \
\ PRIX TRÈS AVANTAGEUX |

•f«HE|[SOCIALlH
ABATAGE

du 1er Juillet aa 7 Juillet 1894. i

7 Bœufs.
7 Veaux.
7 Porcs.

ii 6 Moutons. li
^  ̂

10909-7 M

. Pour cause de santé,
à remettre de suite le Magasin de Tapis-
series & Broderies artistiques de M""
C. Charton, rue Centrale 3, Lausanne.
Pour conditions et renseignements, s'adres-
ser à M. Monnet, notaire , rue Haldi-
mand 9, Lausanne. n-7!)18-i. 8639T3

ÉPICERIE , raej ta Grenier 22

Sancisses i Val-fle-Travers
FROMAGE GRAS pour fondues

par pièces et au détail.
8-441-1 C. FRANEL.

LOGEMENTS
A louer pour Saint-Martin 1894 :

Parc 84. Deuxième étage de 3 pièces, al-
côve et corridor.

Parc 86. Troisième étage de 3 pièces, al-
côve et corridor.

Paix 75. Premier étage de 3 pièces el
corridor.

Demoiselle 109. Rez-de-chaussée de 3
pièces, alcôve et corridor.

Progrès 103 a. Rez-de-chaussée de 2 piè-
ces et corridor.

Progrès 103. Rez-de-chaussée de 3 piè-
ces et corridor.

Temple Allemand 105. Troisième étage
de 3 pièces, corridor et alcôve.

S'adresser à M. Alfred Guvot , géran t des
immeubles Comaita , rue du Parc 75. 8633-6

Etude de Hri Grosclaude
Agent de Droit , AU LOCLE

A vendre à des conditions très avanta -
geuses : 8440-2
1. Un tour lapidaire, el
2. Un ameublement de salon fort peu usagé

Ppnnj nn Un jeune homme demande à
rclloiull. entrer dans une pension. —
Adresser les offres avec prix sous H.
8590, au bureau de I'IMPARTIAL. 8590̂ 3


